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DE LA LIBERTE DE L'EGLISE.
- ~ (TRoîsitMtE ARTIcLE.)

L'Eglise est née des douleurs dut Calvaire : fidèle à
sa divmne origine, elle accomplit sa mission réparatrice
par le travail des souff'rances. Les triomriphes- du zèle
sont, a e prix. "Aussi daný fofis estemps; les larmes
des chrétiens et les persécutions endurées pour lajusti-
ce furent associées aux consolations les plus douces,
aux gloires les plus pures.

L'Eglise avait été personnifiée dans son fondateur,
P'Hommne-Dicu,couronné d'épines et cloué sur un gi-
bet : comme lui pleine d douceur et de majesté, elle
s'avance à travers les siècles avec la croix pour glorieux
apauiage, pour signie à la fois de tribulation et de triotn-

plie. U'.ghise d(e J ésus-Christ endtira donc dans totus
les t emps persécution pour la justice : toujours elle fut,
toujourselle seracin butte à la contradliction prédite
In signum cui cordtradicetur. Mais les hommes qui la
combattent ou l'asservissent, passent comme l'ombre ;
et l'Eghse demeure, puissaute et vénéréedans les âmes
et au seiln dls peuples.

Aussi quand, le c-ur navré die tristesse, nous con-

temuplois les scènes de -ésolautions et de désordre impies
qiui ont souillé l'auguste enceinîte du Quirinal et lu ViI-
l. éterue lie, tuous te pouvons nous défendre d'une sorte
de seitimneint d(e fierté religietuse, à la vue des attentats
commis contre le iternel et doux Pie IX. Nous pleu-
rons dais la prière, sur les mulheurs dii Ponitife, sur les
angoisses le sum amour, sur l'ingratitude d'enfants per-
vers ;mais on même temps, nous nous glorifions de ses
huniiliations et de ses douleurs. Nous reconnîaissons là
le sceau diviii de grandeur et d'espérance. Pie IX in-
'dignement outrag , Pie IX abreuvé d'amertume et de
rouffrance, Pie IX captif, fugitif! - U Eglisc triomphe-
ra ; elle brisera ses etntraves, et. marchera iit iicible à
la conqnîète de la liberté, sans rensonucer touîtef'ois aux
souffraiices et aux épreuves.

La libuerté ! voilà donc comme l'entendent des lhomu-
mes qui prétendent afranchir et régénérer les nations ;
l'admirable Pie IX et le courageux évèqte de Fribourg
ci témoigient ass-z.

Quatnt à nous, ne cessons jamais de revendiquer pour
nous-mêmes ce grand mot et cette grande chose qui
nous appartiennent en propre. Jésus-Christ nous clou-
tua la liberté des enifanîts de Dieu pour héritage; il nous
umegitu tCrle5ens vrai et les nîot-ioo ini.tion. 11'vo
lit surtout affranichir l'humanité dujong avilissant du
péché et des passions qîu toits les genres de tyrans re-
préseiten t et glorifient ; et comme type de libération et
de salut, il établit son Eglisc puire, imorttelle, libre et
indipnddante de touts les pouvoirs humains qui se dis-
putent le mondud. Eifants d PEglise que notre vên-
ration et notre amour la consolent, cque nos eflorts la
défcuident et proclhuieint à jamais ses imprescript ibles
droits dont la garantiiie petit seule ass-uror aux peuples
la liberté dis l'ordre, dans le bien, dans la paix et la
diguité cde la justice.

Et commen t cn ell'et unse nation serait-elle grande et
libre, quaml'Eglise y gémirait asservic, et quand avec
Pl'eisese verrait opprin tout ce qu'il y a die plus té-
nuremux et de nt-illeur dans le cœtur île l'loniune, 1;. fi,
la virtu, la e'uscicc, le zèle et d'éternelles espérait-
ces !

Le jour ai un Etat. tirn ptouple, unmî hiouîmne nu ront su
direvec uie sincère et puissante ellicacité, à l'Eglise
Sois libre ; ce jour-là cet honue, cet Etat, ce peuple
auront coiquis la gloire la plus belle, marqué le degré
sulpréume lde civilisation et cie progrès.

Pour continuer à rappeler cette glorieuse voie à ceux
qui la dedmiguent ou la m'connaissent, nous voudrions
faire biueonmpreîîrcndre ce qu'est 'Eglise dans ses cou-
ditionîs nórruna les eni lprésence de 1' Etat, sous quelque flor-
le de guvcrnementi qu'il soit d'ailleurs comstitlé.

L2 rglise est tus grand fait, supérieur à toutes les vo-
boutés hitunIuines, et pr'éselit avec les caractères les plus
éclatants dans chaque Etat, commlîe dans toute péten-
dure cie dl'Univers.
. Le fait de lEglise existante et préseunte est la réali-

té mme ce la société spirituelle avec son Chef suplré-
me, le Vicaire le Jésuîs-Clhrist, avec ses Evèques et ses
prêtres, touts unis et subordonnés par i'n lien coumuin
à l'auîtorité uli Pontife souverain. Les fidèles, enîfutnts
de l'Eglise, forment le troupeau somiis à ses pastours,
suivant l'ordro hiérarchlique ; et tant que le catholique
n'a pas rcnió sa foi, tant qu'il n'a pas déchiré le pacte
écrit à sa naissance et scellé par la. consécration du
saint baptême ; il demeure le membire social clu corps
spirituel q(ui est l'Eglisa ; il est roi sur la terre par la
jist soilveraincté.cie sa conscience et de sa fui, à P'-
gird dle la société politique et de ses pouvoirs ; il est
sujet du gouveriment les cieux et de son modérateur
suprême par la libre et glorieuse acceptation di la Cons-
titrtionî et. des lois toutes divines chu chiristianiisnme.

Mais nous nî'acvonus besoin que dle meitionner le fait
seul'de l'existenco dIe ' Eglise dons .le monde et. dans
presque toutes les' sociétés politiqueis cde la terre.

En présence de ce fait, les Etats et les pouvoirs lin-
n ains ont trois positions à prendre à l'égard de lEglise
de Jésus-Chrnist, quîi est la société hîiérarchiquîe, univer-
selle et souveraine dais l'ordre spirituel.

Ou 'Etat se déclare leniiinemîi et le persêcuteur de
P'Eglise, ch il s'inîtitulc et se croit.sou protecteur en:
proclamant la roi catholique religion Le lEtat, et son
unité lui fondamuentanlo dui pays ; cut bicen enfis P'Etat
fractionnié au-~dedcans pai--les. ci îssidencees roIligietuses, et
parvenu _à l'une de ces époques où lut liberté:'dd peuiser
n'admot plus aucune barrière, décrète coilme lprincipe
conistitutifla liberté do conscienbce et de culte, oiu ze qui
revient au mómea,: P'indiffi-enîce civile et la protectionu
égale pour outes less religionus;'

Nous ne prétendons pas ici du reste exclure ôes- faits
religieux et publics, ces manifestations consolates de
foi et d'invocation religieuse par lesquelles dine grande
nation, quelle que puisse être sa constitution, dats cer-
taines circonstances solennelles, professe et téimoig.e à:
Dieu les croyances vivantes de l'inmmense -majorité de,
ses citoyens c:èes t6moi~ngruges ne formen't pas une ia-
nière d'être cde Etat vis-à-vis del l'E, lisc; et nou;s
avons dû mentionner spécialement sous ce rapport les
trois positions indiquées.

La Ierséctutioni ne se discute point par des raisons
dans un écrit ; nous n'avons point à en parler. Nous
observerons seulement en passant que la démocratie de
nos jours et le prétendu protetorat d'un faux libéralis-
mie out plus d'une fois imité les allures et affecté les
actes de la. persécution. At nom de la liberté ou de
la protection, on a proscrit, exilé, dépouillé, emprison-
né, ou au moins tourmenté de mille façons : nous de-
manderions uniquement alors que les noms propres res-
tassent aux choses, et qu'on appelât injustice, cruauté,
tyrannie, mensonge ces lamentables excès, afin do le
pas fausser la langue des peuples et de ne pas insulter
amèrement à leur bon sens et à leur digiité.

Mais laissons cela. Il est arrivé souvent, il arrive
encore que des républiques, des monarchies, des Etats
mixtes ont cru poiuvoir et devoir poser en principe l't-
nité politique de religion et de croyance ; ils ont inscrit
par exemple ait frontispice de leurs lois la Religion ca-
tholhque, apostolique et romaine comme- Religion de
PEtat, avec toutes les conséquences légales de ce ca-
ractère constitutionnel.C

On a pensé dans cet ordre de choses que l'unité de
la foi véritable existant lans un pays, il était politique-
ment utile et même nécessaire de la conserver. Un
pcuple de croyants se plaisait à voir la Religion et 'E-
rlise honorées, servies officiellement au nom de toits

par P Etat et par des hommes lilacês an plus haut de-
gré de Póchellesociale. On estimait que l'Etat lui-
mmnie, être collectif et moral, devait en cette qualité
.ic déclarer le serviteur de Dieu et de soit Christ, et lui
rendre un culte et titi hommage officiels et publics.
On jugeait que les lois de Dieu et de PEglise, reconnues
par Puminiversal ité des citoyens, étaient convenablement
classées entre les lois de lPEtat,et mises au premier rang.
Les fêtes religieuses étaient des fêtes nationales et-de
famille ; et les grandes solennités politiques.devenaient
à leur tour de véritables solennités chi-étiennes.. '-
fo de Jsnis-Christ admie embrssée comme la v- eri-
té divine et révélée, était donc le suprême régutlatetir i
lEtat servait Il Eglise qui représente l'autorité de Dieu
sur la terre ;il la protégeait toutefois aussi ; et mal-
heureuse ment ce protectorat détourn de son principe,
de sa régle et de sa foi, pesa' trop souvent sur P'Eglise
conmtie une véritable et tyrannique usurpation. Ce-
pendant on ne peut s'empècher par moments, dans une
étude rétrospective, de trouver grande et belle dautî
Phistoire, à certains égards, cette idée plus ou moins
réalisée de la Rêpubliqtue chrétienne, de la Monarchie
chrétienne. Il y eut sans doute des i.bus ; il en peut
exister ci.core dans les pays qui ont conservé les cons-
tittutions analogties : mais nous ne devons pas être à ce
point systématiques et exclusifs, nous e.ntatts dc la
Frtnce au dix-ineuviénie siècle, que notre temps, notre
pays soient pour nous les seuls beaux et grands, les seuls
types intelligents des vrais principes de civilisation et
cde liberté.

Oit nous permettra de ne décerner nos éloges et no-
tre adiiration absolue ni au passé ni au présent: nous
dirons seulement, avec la plus entière sincérité, (lue,
pour nous, la meilleure institution on ce qui touche
P Eglise catholique, est celle où la plus franche, la plus
cîntière liberté sera laissée à Plaugustc pouse de Jésus-
Christ, à se. hiérarchie, à so action, son enseignement,
à tous ses développcmcats réguliers ; et ns p -tous ses b ù'0s-11 et îîous 'lie ]pei-
sons pas qu'aucun catholique nous démente. L'Egl ise
n'a pas besoin de la protection les hommes, des puis-
sants ie oc monde, rois ot peuples; elle n'a besoin que
cde liberté. La protectorat politique a-t-il mné t é
plus 'ino.,tc qu'utile à ' Eglise ? je serait nue question
historique à exaiiner mûrement : elle n'est pas de nu-
tre sujet.

Reste donc lEtat de choses on face duquel P'Eghse
se trouve placée aujourd'li dans piresqtic tous les pays
do P' Europe : nous voulons dire l'empire des idées dé-
imocratiques et le principe dominant de la liberté deA
conscience et de culte. Soit. Nous n regrettons rien,
nous ne rèvons pas l'impossible ; et ious acceptons un
fait accompli auquel nous ne pouvons ni ne voulons
rien changer, sans arrière pensée,:,ans restriction auct-
ne. Non : nous ne réclamons, pour l'Egltsc, de la part
de P Etat, que l'application'iimîéie du principe constitu-
tionnel ce liberté religieuse. Nous n'invoquons que la
logique, la bonne foi et une entente des vrais intérêts
politiques dit pays.

L'Etat n'a donc pas de religion, il n'y a pas de reli-
nion de lEtat. Plus que jamais l'Etat, c'est-à-diro le
gonvernement constitué dt pays, se -déclare incomp é,
tant pour régler, pour diriger, juger ce qui regarde la
religion, la foi et 'Eglise i sauf à réprimer les crimes
et les délits dont lexercice du culte pourrait être l'oc-
casion ou le prétexte.

Mais cette incomrpêtence de PlEtat en matière de ore-
ligion, radicale et absolue par elle-mme, certaine dans
tous:les temps, le devient davantage encore,. s'il eit
possible ; quand ' Etat, ofliciellenent et constititionuèl-
Ilieit, ne reconnaît plus on présence do 'Eglise

tu'un seule chose, la liberté.- Pltus de protectorat, plus
de dir.ection possible, relativemnt à .PEglise et à'ses
inistres, à moins; que P'auitorité spiittiielle, par un con-

trat libroment-coniscIti dans tous ses points, -n'accorde
aux pouvoii· ternporel quelques droits et-tmie sort'e de-par-
ticipafioni aux intérêts .spiritdels, dii pays. Mais hors
de là,,hors des tormes d'un concordat, lEtat cs-t coin-

plètement et absolument incompétent en ce qui touche
'Eglise. Et, encore une fois, il l'est par la. nature mól-

nie los choses, mais -il l'est par sou propre principe
constitutif qui reconnaît la liberté, P'é alité politifun
des religions etdes crovanco. quetutre; en e et,
Pat-po uirm- îam scer dans-les affaires ,r.-ligieu..-
ses ? En. vertu de sa nature et de son. propre principe,
toute religion échappe i ses volontés et à son ponuvoir.

lui revient avec une grande force, quant àl'Eghlse,
Posbcrvation que nous avons annoncée plus hatit. L'E-
glise est un fait religieux et de conscience, pour ceux-
là même qui ne voudraient pas le reconnaître surlia-
turel et divin : or ce fait, comme tel, constitue un droit,
un droit absolu et indépendant des lois politiques et
humaines. Voilà une société non civile, non politique,
mais religieuse, spirituelle et chrétienne. Elle est la
société des àmes et lunion des croyances, avec les ré-
sultats pratiques et nécessaires de l'exercice du culte.
Cette Eglis3 permanente, immuable, existait avant
vous, et nime avant toutes les constitutions, sur votre
sol qu'elle fécondait de ses bénédictions. Laissez-la
respirer, agir, vivre libre, non pas comme l'étrangère
et l'exilée qu'on abrite, mais comme une puissance
amie et par-dessus tout secourable aux peuples. Res-
pectez sa liberté, garantissez sa liberté ; elle ne vous
demande pas autre chose, pas ime nune protection.
En retour, elle inspirera à ses enfants les sentiuents les
plus purs et les plus dévoués de la foi, dle la charité, de
la pa x et du véritable patriotisme.

Non, elle ne prétend, zommne religion et comme Egli-
se, à aucune part daus le gouvernement politique dli
pays ; non elle ne veut ni entraver votre marche, ni
combattre vos armées, ni aggraver ou refuser vos im-
pêts. Ses enfants sont les citoyens, les législateurs.
les chefs peut-être de PlEtat ; elle ne leur recoiiman-
de, clatis le maniement des intérêts temporels, que le
réspect des droits, Famour des pauvres, l. probité, le
courage. Laissez donc faire, et n'allez plus emprunter
et retenir des temps qui ne sont plus, qui nL reviendront
pas, les traditions d'un protectorat hostile, incompati-
ble avec vos lois et allié trop docile des haines et des
rancunes d'esprits prévenus.

Nous avançons pas à pas dans la. carrièrce: les prin-
cipes posés, nous déduirons les couséquences et l'appli-
cation pratiqueos.

Ainsi donc, reconnaissons-le : du berceau à la combe,
dans nosteinps modernp, Plho.mm. a 0 la. 'c-ite dev it-
~déxhornmes ; Phonmne civilé et l'honune religieux.
le citdven et le chrétien, s'il voulut l'tre. Mai.- l'homi
nie religieux nî'eut plus, en cette qualité. fliri de com-
mnia avec 'g'tat ni avec les lois pulitiques ; l chrétien
est libre, indépendant, distinct di citoven.

Cette distinction totale et absolue cie Pordre tempo-
rel et de l'ordre spirituel est le principe qui vit dans
les constitutions modernes : bon gré, mal gré, il faut
qu'il profite à lPFglise. Il ne fit pont-être pas écrit
pour elle ; mais il tut écrit en caratères infli¿rables.
l-élas ! des traits sanîglaints iienmarquèrent :assi pour
nous l'origine constitutionelle :ardons-eu les résuîl-
Lats dans la vérité et clans la paix.

X. DE RAVIGNA.N.

FAITS DIVERS.

seph, ducde Saxe-Altembourg, le 30 novembre IPerdinand
1er, empereur lMuriche, le 2 décembre. Les ducs de Mo-
dène et de Parne oui été forcés par leurs sujets d'abdiquer
iils le ni.rn r'-e', Il 1 ' 'r*j e second e;t '

germais -u.(IJuche esn gouvernY
chiens. Trois princes règinns:sont iorts ; Christian VIII,
roi de Dndiiemuarl, le 20 janvier ; Louis 11, grand-duc de
-lesse Darnstadt, le 16 juini,et Gustave, landg-ave de Hesse
Hombourg, le S septenmb-e,

1Lyuckrkxi.-Le Yicailan qui avait momentanément joui
d'une sorte cle tranquillité, estde nouveau en prvie à la guer-
re. Les Indiens ont repris les hostilités ;mais cette fois ils
n'ont p!us, uniquement affaire aux Yueatèqiues ; ils ont pour
adversaires les volontai:es aniricains, et l'avantage rie sera
poiut de leur côté. Déjà ils ont pu juger de la valeur de
leurs ennemnis ! un co.ibat s'est engagé derniérement entre
une armée d'indiens forte, di-on, de huhi mille hommes, et
un corps de 500 américains ; la nilée a été.rude ; les Indiens
ont luué avec courage ; mais la valeur des A méricains lès a
foriés el- céder le champ de bataiille,- après leur avoir fait
éprouver des pertes considérables. Ce premier succès i éi.é
suivi cde la prise le Tela qui a été réduite en cendres. Tas
A nméric[ains s'avançaient vcrs 13isaluis, où ils comptiienit îrN
eontrer une nouvelle armée d'tindiens et livrer une b2lîanî;
déci.-ive. Courrier

nÉcEPTIoN UIPLOM ATIQUE·-MT. le baron Roenne, arz'.it
ministre J.1 Pru-se a àWashiimgton, a remis v'endredi deromttr,
au présirient Polk, les lettres qui l'acîcrédiiet me r--
peésentant le lempire german iue, près le gouverneineît
des Etats-Unis.

MMIGRA'ToN.-Durnt le mdis de njavier dernîier,.d e1
arrivé à Hosten SG2 émigrants. Sur les 17 navires qui
ont apportés, S venaient 'Angleterre et 5 du Canada on
des autres possessions anglaied A érie

L'5cLAvAGE s'EN VA, GRAcE eDirui-En ce mruînent
l'assemblée d'Albany est sisie d'un hill, déjà vote par l
séiat, lequel défend à tous juges ou fonctionna ires le 1' n,
d'arrêter ou de restituer aucun esclave frgitif, àmoins ît'il
ne soit réclamé par un délégué cu pouvoir fédéral mJ i.
pareille niemure, si elle veuait à être samiionnée uléfiiti 
ment, serait à la fois une violation de la contitu.idn et Il'ai
taque la plus directe coiiWe le Sud, qu'ait enedre eu à enire-
gistrer l'histoire de cette .querlle. Ce droit le -réechone
son esuce;v upartout où il se trouve est en eiet la garantie lh
.plus chère et la. pIlu poii ve-ue- la,'loi'fondamnîicî uit
stipulé en faveur du Sud. A jourd'hui surtoit, baLu il
brèche qu'il est de toutes parts, lui ôler ce ilernier retimpoH rj
ce serait le livrer, sans défense aucune., ax ircuîr.,iin de
P'ahoion isme. A u"si est-il à pr-s(fl: -c u le p
d'une pa reille-loi sulèera i c cîlaneir universelle, et
ritbilerment nous couinrendrions diflicilement q(e son ri
lence pût :e concilier avec les ternes formnuels île la cont'<u'le
lion. . Courrirr,

pLus re ci E r.. ,t.us nn: ù E.- L'A ssetilée d'AIma;
vientt de votr tui bill, qui défeil, ,ous peine d'un eri,
.-onniieeilnt'( de tai à c:nq cias et ui'nie :ie die de $-20 :s
$500, toutie esp1 eo de rencmtire, aven oisnus armes, p:n
utite de gagure ou pour qîîIquehin utîi qie ce soit. T'm.ni.

petonnie o n.d iuneu d'avoir p or ti n-e riel et régl l-e

loinile ég.icîncîîlt sle, u;counp îl* cette îtoi. Le fait q'.',Lt
10n n a" " """P"(Y" u, ré irenionr.e n eti lien sur l territoire d 'uIn atire ttit le pouin

zrrvT.-Or a reçu à Mr:eille les nouvelles d'Ate-- êtreinvoqué pour dé-louiîur la pénalité
xandrie d'Egypte di 20 décembre : t'soun. ' Naa cs.-Jous apprenons que M. C. Il

Abbas-Paclha e-t arrivé ui Cairo,de retour de la Haute Willialusn, pastur mde l'glis fra tça-e lu Stunt-Saureor
Egypte, le 26 novembre, et a pris lei-renes dtui gumivverne- à Nev-Yk-lc. se prépare i publier unie feuille lhaudomuIadairer'.
minclt. Un vapeur ven uxc près de Consmntiinople, ayant à danius notre langue. Le litre île ce journal strail, dit-tiu:,'
bord Masloue-Bey, a apporté à S. A. Al-a le lnnaireertigieux. Il serait, bien etiulenluc. eonus:acré e-,
firoman d'inivestiture vice-roi d'Egypte. Ou eiir- cliisive.neiit aux inféris- dtu protestantisme. Co'rrier.
qu que ce firinan lui donnait le titre Je vice-roi, ummlie dl.;,
vivant dui vieux Meheiet-ýAli. iandis qu le furuun quavai n tam LA T PaSCen A wasnsII'oro.--Lad ecamrbu-e les m-e.
élevé Ibrahlimu.fPaclia ui pouvoir, ie lui confèra t ce titre ié-. présue atlés a umrgqui l 'ae du hudgetr e la tuariune,. ar
finitivement qu'aprs la ort sopre. la Sublie-Porte une due rfme i n'a ps t mprt ss este.

fiuîîîvmneu. duia résla tmonde sri èrela îuluiuîc- Mlleut ci1ivé mii d.emaritimue li* pCimle titi foueii a u cr
prévoyant l oca où Mehemet-Ali pourrait ré,iimpérer ses1rea ella'itcd marunne a indfoe
acuhims intel lecuuelle. Tout le monde est satisfait d ncom- revanche, elle a it disparattre les rris de iqus du

ueccment d règne île S. A. Abbas-Pacma, ui s'est sur- t ae îe uarn ensu les remplaçant par une augl enia-
tout auché à réparer dliver-es injustices emumises pr Ibira- t mion do raie d quaItrule cents pur jour. pAit premier

him-Pac-ha stir les epiiiloyl' européens qui euoccupenut divers oItist ue.omait les d1urseiini nnt p esuait les chses
emplois dans les adiiiibstrations d tiigouvernement égyptien.l

« S. A. est arri ée duI Caire le 19 décembre, pour s'eum- moirié; la presencxe e tt hquido sprituu:x, à bord d

barquer sur un vapeur qui doit le transporter demaunin à Cons- navires- des Etais-IUi s tcd. ormnellement défendue, et les

tantiriople, où il va recevoir dles mains titi sultanu la décora- offliciers eux-uiêimes n'ont pas le dro:t der, iiembarquer.
tien de soi nouveau grade. Toute la populution 'est por- ux coMir'r i nDr oxEuRs.-Ui défi, lorit on parlit( de-
tée à s-a reicoitre pour témoigner de la saistiîcion qu'elle puis- lonlgte:npe, et pour lequel des uara énormes étaient cn-
éprouvait :e son avènement au' poivoir. . gagés, s'est vidé, hier unatin, pès ' Witnú ngt du o

" Le vapeur l'ryptuts, airrivé à Alexandlrie le 13 décemn- Delaware. Les chmnîpitns étaiu'eît le' famuseumx Yankee Sul-
bre. avait amenm t i les deIlx lis drl'hir r-P ia, veint li'an et Thni oui Tom H-yer.
de Fraice, où ils se trouvaient polr lare leur éduntion ;, Le conmiat devnif d'abord avoir lieu dan le Marfhi,
tun ordre surmpérieur les a fait imumndiatement rüémbî aq-iluer mnais la police île Balimonre a-vaitdéiployé de telles précautii-
sur le mme vapeur. Ces jeunes princes avaienit quittél ins, cque' l'au lut renoncer à cene preminére idée. Aprèas
Paris contre la olonité de leur directeur. avoir déjoué la.surveillance des autorités et l'indiscréte itm-

. . î ' -e d patiencel de la populalion, Yakee Sillivani et Titm Hyer su'
cu-evAux.-Le mmnistre. deP'intérneur deRui e vient d' rencontraient. hier matin, àl *six .heuires, dans la plaine doit

publier la statistique des chevaux que possède i 'armée R renmrisbuirglIiec univ ctitihpetitnombre de témoins et d'ais
ýe. Il résulte de.ce document, qu'ilI existe act îellement, destlutvenrs.
enliRussie, pluis ie 15 millions de chuevaux. Les provine.s srrrteimie Hs se
où i y>en a le plus grand nombre ont celle Oreburg me à sorn ersaire: " Eh i iean, oin. nous aurns
et deWnoreschi, qui en ont lua première 407,000 ciIa secon- bientét quel est le is foirt de touus eubx.' n Oui. r Hlit
de 231,000. La provicela pluis pauvre en-cheaux,- cest rudement yer, et dl dliab e si vous ne seres pas faché ld

Esthomie, laquelle en campte a peine 34,00' l'avoir appris." Cette brutale prédicrion -dvaitbiLntôt-
s•TTtIs1iUo E tsitciti.-L'arnée 18-4S a occasionuié s'uccombr.. Après dix-sept assaits sucessifs, qui duré-

phls do chan ge.nents parumi les souveraiinms européens que reni eu viron 36 -mintues, Su!ivmnm tutlub, prbaiblemient polir'
l'Mnée 1Sb elle inm i L uribre les souverains a été ie plus e relever. Du moins, atux dernières noruvelles 'ill

,réduit à47 dont 33 in Allenargne, 'ptr lótab-issenen îe uavait pas ecure repris connlaissaice; et' se trouvair telle-"
.a' RépuliuiCile en France et l'ahldidati u pri nc re Reus, ment déigur les Coips q'Wil avait reçus-, que es iei:lcurs'
Il 'n'y . pls 'ui'un roi qui soit île plus île 7)-anc'est Ernest. aui'i cuis-nmènmes n'auiraietip plile recniaître. lyer, co
Aguse de Hanovre: Six mionaarqutes nit ilêposé le pouvoir parativemnemi edi mualirai'D, a pris aussitèt la- fuite.
plus ou moins.volontairemeit : Louis-phifippe,le 24 février; Le'prix d(e ce cotubat brutal et homicide étit-dit-ond
~Louis, roi de la viére, le 21 niars ;. Chales,- prince do 1H1..- $ 10,000, et l'n n'évalue pas à moins de $50,000 les r
henzollern-Signiarsngengleag9 ût ;fenCrg'ngès à cettp occasion. Sommuuies-noius douie au dix- iulcu.-
prince de Reui-LjolîenteinLEerdrntT' I r octobre ;Jo- - :èmîe sièle 
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-LA .SIE N CE D'H I ER .
Lés dëbats rI- la. qiuestion de l'indemn tc pom es p-r-es

1837 e 1838 ; i s-i teL'hon. .. Picc. -- :le sol/i
cieur-g éro/ Bloke ; sonmnfig diuse dicours.-Seen

Sonzesn ap1dlaudiss c-rnucîtin d tesres desp rù-; teinul

te de lu Cambre,;.uc aiil- d rue les glerics; séan.e.-e c
huis clos..

Maii, Phon. M. Lafontaine a proposé ses résolutition
aiu sujet de hindemnit, ei disant que ce n'étit pas 1:

ani- su e à'e c Pldnti-. 1 m - . \

hi r~f~uî~'Ta~i'tîîtonLu parlemaent. L' Itou..M.
Sheî srood fit motion d'en renvoyer ha considération

dixjotns. . L'hon. M. Cuaimeron (de hieint) prit alors I:i

parole, et niontra quîe cet amentdemnt n'était fat que
:ans le buît cde gagner du temis. et faire dhr ,Pagitatiot
coa ge malgre. L'hon. M. Ilioeks lui srcéda, et après

.letre demandé qui avait ensé minsurrection de i1S32
ilrépondit que c-tait lM. les tories qui l'avaient p.o-
Voquée par leur condcluite inconstitutionnelle dans le
gouvernementJl ajouta que l'on avait paye :£4.0000 ai
-. C. a iime le rvnu de la provieeur lndenii-
té des pertes de 18'I7 et IS38; il ne voyait pas pourquo
on refuseroit ajourd'hi de rendrei juste at Ba-Ca-
nua.puisqui'il sigt de suivre le mònème principe.31. le Dr
Nelson.yanit été parti écul ient attaqué par le rnmi
bre pour Sherbtrooke atu sujet de sà participation an
évétacietis nie IRS7. se levsaa lurs.et fit le mueileur dis-

coeurs e aus li ayons e n ten muïouil cr. I
fat voir toites les eanses ie 1msuur etion de 1M8. mci
tra qu'il s'étai .sacrniflé -eaeci6 ou cOmpAtriutes, en nl
laut voloitairemaeut en exil amsu Brmuides._ann d-vi
iie ant-isie generai per ts sesamtres co-sijets cotn
cernés daus les iéroes troubles. Il iit pa dire ru' i

nd-at jamais été rebelle a la voix de soni pays, et qu'il
croyait encore que lorsque -s lois ic proeLget. pas ut

c1yl cleuic dit se protéger lui-méne. Sir Alui
ar iila ensuite fart :ctu cloig ci t natta t les Cexualll

diens-Français cn titre i!!t-angrrs i freugners) ! !hrii
. Price lui isuccéda ; et lui dit quil était peu parlk-

imentaire de contuner à donner comme ayant été dir
par ui membre ce qu ce miiembre calit absolum
avoir dit, i y -ut ai -e stui unie vive lthereton
après quoi L. Piec cotianua .lus a isix h-ures, aque
temps l'orteur ajourna la Cialbre à hier.

Hier donc. à d-eux Ihîur l-s .. cu s-r la questior
de lindemnité reconutîiîi,.e. L .hon. . Price re-
prit la parole. et, gnoufuterronpu à tout.i -tiiant par
les mienmbros tories. il leutir fit sse quatrn <turs quarts
d7heures. Mais le. mitre-dscours sur -ecîtt question

(naous pouvos dîte) de toute la sesidn, a éte celt' de
M. le solliciteur-:rénéal Bake c'est a oraeuiiir de pre-
mier ordre, et bien que pariois il ait un tnit un pet,
chanteur, tanéainmiaioinis oui neesordce à r-etotr-nder ce io-
sieuy commae le meilleur orateur de la dumbre. Les
tories le redoutent ouissi, et v-ilà sans doutte pLur 1 ucuii
durat les dix premières inruites ils afflect rent d'axvoii
sans cesse le sourire sur lu s-ves, mais lijntôt les
râles chingèrent_. .s ultdra-coseteu r deviurent sé-
rieux et n'eurentt t-as tIrp udt m- te lcku1r attettion pout
écouter les reprehos ei toitS- les'-gauLIents irrsisti-
bIes que leur adressu it .IM. Blake. Co iaontsieumr cîef
fit voulut montrer :i utys <lPle Ist la levauté de ces
utra-conservateurs, uit. acon:e l't si ibien dit .
Blakeî, prétendent avoir seuls do la loyauté en Caada.

cutmntant a 30 ans dans (toire dl Parleiment du
Haut et( cu Bs-Canada, il fit voir que jamais les tories
inont présenté une inesure en faveur des iintérns dut
peuplo - rnamnis mîéme ils n'oint éi-rit tue liane ei ce
seus libéral et patriqtiune. .De tn:s à auutr~.les in-
bres tturies jotient quelqmie ex aion.tona mblaient
vouloir nier les avaicés di ;M. Blak-: Mais l'Hlonî. iaem-
bre était toujours prét à letn repuobdre. C'était 'lhis-
taire n mauia qu' -ur parIait : cuait Iie lotr lisant
le rétcitde leurs actes anti lar:i tiqu ami-lpopaulai res,
qu'iI répondait à leursd is. Plums ils essavaient
de se téfendre. puts flui. -embre nontrait l'o-
dieux de leur conduite. Enini abrdant les événe-
iets de 1837 et 3, ePho. tnebre démotra à Phi-

dece qu'ils avaient été préparés. fcientés, par les
tories euix-mmes aidés des gouverneurs du tenut d':1
lors : " blhonorable et brave Chevalier d'HaiIton, at
ajouté M. le, lrétend que tois l'avonsti apld, tii

et ses umis politiques, des ielcs. h hbien, oui,
l. Por-ater.je soutiens q'ii.n -s: ainsi. Les lioncra-

bles membres ont toujours pruétendi étre loyaux, parce
qu'ils défeidaient, disaienti-ils. la couroine Ld'Aul.c-
torre-; et, pourtant. dirant ce temps ils foaient aux
pieds les intérêts du peule. Ils ont été rebelles aux
iintói ts de leur pays.

Sir Alluin McNa interrompt M. Blake en lisant: " Si
lhon. membre uimneurcte pas le. mot de rebelle qu'il rotus

aplpliqute.. -

.rMl- ta.~-..,maîii; .ii -tais.
Sir Allan McNab. -Puisprel'hion. membre ne veut pas

.re-trcter ce no de rebele, je ilare enI face du idy et.

.de cete cIbabrire qu'il a dit gelque ihose qui tienl du men-
songe.

Une partie de la galerie publique dult côté gamtel appxlau-
4it,et le reste et luutre côtM p&usse des hues. Durant ce

-temps, M. Blakle se -lé-e et v'eît parler. tmtus Sir Amlan Me-
Nab continue a se tenir debotut et à piarler, pteudalnu qhue, île
puluisieurns pointfs de hi saîlle,les hionora les inmbres crient àA
'uîrJre, et que P'oratetir (Phontu. Ni. .Mor1in) s'extenie de son

, - rappelerc les miembahres à l'ordre, à demurandler silenice et
rcS . i. h es r m tlnbes, Ou 'est'qîu'auî boîut île pliusie'urs

niifuire qisso î siletuee se l'ait ; alotrs il ordlonne cIe faire v-i-
in î ueiesw au-n la chlamruIe de doJîit pn- sotuffrir quu'on

der eggaer. lsiursmembre deandtent
vi.ole tses priVl -ei adniednie ea-

tde maaume qu'onm vicie les rue ie:" l orderatil àI Podre." Alut -
dlent.le contraire et qute le re~~ -h: clta.c, to 'uru. A tîur

m ztiieut dece tapage,plutsîec'rs nîteml . s-:s lht.' t. Mon tu
-puis pînsieurns à-la fois, pourt prter ; mats - l i

ls rappr'lle à l'ordre, et avàint cju'il ait pu çn OtnO-'ri-
tî~JCe o en-yit una e-ulre, m~is un siecodit, lias unu t-

d ièmie,(et c'est pre-usqueî totujour -dî c .gstich itfrpp e
lève, attuîmiîeu des r-appîels a l'rre, garoüest.qu~exfosne

o'os saisir1 él tma ue difie~ 4dcrire qui a lieu
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- -'r.. . -

.
-

r--.---

7-

C. - LA PRESSE 'O RY.
Comae nous le 7résagions dans notre derière feuil-

- île, l'assemblée legislaives a aliptè une adresse a S.
E. le gotutverur génrl demiand:It lt démission dIc

M. Vaiîsitta.rt icoiu otiier dut 1gouvernement. Il n est
Slass dit q l M. ansitart doit-e payer les frris de Son

froces; nais nous supoo que lia coutituiit est q il
doit -n étre a insi. Nous espèréuii que cet cxeii 
r l Ill l avtrussemeti poli tit imner rappoteir q ui

- voudrait en aui ut tups maque aux douis cde s.
charge, et qui, loi dagir cn ieicer unparial. fenrit
lott en lui tpour srvir les ints d'iti nIprti. La prs-

se tory ¡ette les lamuts cris à ce stuj . utituil le itux-ti est
de la laisser cricr. C'est plus parln itu-il de que pler
toute autre traisons aîu'elle entre en ir(eur cn oette ic-

casion. Elle devra se calmti-r bitt - car elle lne
1 tteauitlcotp les aboutniéns et les a onces, et. elle t:î agit ja-
1'nais ue par ce ioif e e hiine cs Camdienls-!- ratn-
uais. Nous connraissioiis c(n, Ilparticulier unjour'l tor-y

die M\ontré qui. lors des poursuil tiiits tilters à la npres-
se, avaitd dchiré ne vouiloir plus pubblir les iits. gestes
ou discours d'un certain colotinel, senueuir, et membre

du parlement.. Mis le journal n'a pas tetnuî pro-
j iesse ; et en voici lat raison. Un certain enleiteuîr et
'gielqiues amis intimes diu dit coloneI, ajouta la riumiietu .
nuraient fait savoir aux propriiires di journal eut
question. qune. siles discoirs pîariltieitmitures du enomntme
colonel n'y étaient pias publiés commîe les autres,eux ces-
seraient de souscri-e a ce journn-l et ce lui envoyer
leurs annonces. (étzit-là ttît uneuîmnuc. e co-ntre liquelle
les dits pîroliiétaires n'ont pas voulu rgiiber. ls ont
courbé la téte. et danis lti humilité, ils Ont dit ax au-
tOurs de cette menace : " otre volonté sera fatie.
Ut ces hoimines-là vanumte-ontcaoire leur imdéprndance

et leur liberté duaet ion ? O niion ils n en ont pas ils
n'agissent que pour gagner le pain nécessaire à leur vie.
et pourJ 'obteir ils consentent volontiers à se contre-
dire et cédir uit jour ait-ulndemain

QUI:LQU E; ITI-:M S DE NOU\FL L-:S.
F Fn Angleterre, lord Tolhn Rtussell aurauit voulu ffaire
ti iurtaniemiaent ministériel il se se tait. gi d'ut umi-

vistèr-e de- coalition a. J ais sir.Tamaaes .rahiai. i'en
vent pis. parce qu'il n tpeut consentir à iiaposer . ii
droit sutr le graini. Cin ajoute que 'Ängleterre nc-fe-I
rait aux lois do navigation d'autres uhantgemalents que le

sui-ant: ce serait dl'iettre ci. An.gicterre. les pro-
duits de l'Asie de 'Afriquet. cIe. PAmiériqtue, aprés1

1u'ils niront été débarqués en Europe. Ce ie serait,d
rit le Hlerald (auquel nous empruntons ces:itetms),d'u-

cune utilité pour le Canada. Le ctta avait dini-
illé Il peiu en Angleterre : le nombre total de cas avait.
été de 8854., dontt 3961 avait été fuiestes. -Dans
l'Inde, les Anglais aurnient été vicorinvx (1) dans
une stnite d'escarmouchcs du 22 décembre au jii-
vier ; ils y avaient.perdut un grand nombre d'ofliciersJ
et environi guarnutc (?) soldats !. Ces v:ictoires auraient
été r.emportées sois les ordres de ord Guiugh. Dut s'at-
tendait à de nouveaux combats. r-

ENCOR E QU E LQUES ITEmtS.
Une feuille extraordinaire cli Norning Chroniclc dc I

Quélîcnotes •is on quc:qi-es c.tails de plis. , u Ale-
matigne, on s'nttntlc toujogrs f quguj futur cnpcur sera h

le roi actg-el de ppe.Quant à 'Autriehe,clie coniimiiiie
i avcd des.s cosectóne les Hongrois. Oit s'attend que t

bientôt. la guerre va recoimencer en Lpîmbardie, où la Y,
atussie soutiendrait les Autrichiens.- Quat, u Sou-

ý %. .- aYI ey a zI . 1, i pn!Meùr eL oII prpo e es

amrendcmemnts -aux résolutions de M. l.afontaine, les-
quIl-s.pmatendiiements eut pour objet de ireu' -un- distina-
tin entru. ce liqit'i appelle les loyaux sujets det.at-

t et ii" x <iii. s-uivantt i. .île ivsont:pps. 11 vtit
eI' laon r'ecomens les lu>yx jssuie su1'OLu ti-

tîîStîe ceus ¡qtui ortlan le soiverain;
il 1-et ci. plus . Sl pes loyale..; aitrpayées -al

même lisreventîi u f:eM lies dsle s-anadai ilcm-

(-I(- et V ont o ang& Hnt-anal.
Cs 1)r.positims s:>t r-jiluúes par i ehtunre et

ave indignatio par lu Bas-uruIa qui a :souiiL-rt d:uis
quelques-ueds de ss imn tic-s. .pisqu'a la Irvaention.

jusqu- in ulbellion d hi lilt du gouvyrunet àtis
pe lied irhtumi a létri. et îl. la part dle btoul de

spoliturAs. dvohorts iii louit vut bien durer lh

nomt de loyal ujurd.'lui-·m:ne on IN i nt lort.
Suivunt eux, il lt us udenîCiit et pluis lioitiiluice île dis-
cuter les Irturpit de diuWr ls iut--niu-toso ciru
qui ont so:l'l ,rt ls écéments de 1137 et 1838. Divi-

swr en deux eaip les r ciaants, eest doninlr de lt
vi aux ranu tq:s et aux t.us hit iut Iit tint lde

mal aux pays. Les tuas tînt n dds titres cd noidSe

pour avoir pr-ipité gloriusemnunt tn 'aileur etmbras
dans la ehûte cde Niagara. d'autres ont été décorés de
plus dLoUonurs tIncor et de piCOs iu-irOs pIor
avoir fabrign Ut>niuI i; pourno ices iiémesi botilnes
et ceux qui les suivent se mplairalit iengt-ils que l'onilut-
clemnisáct fbiblement. ceux qui ont été pillés par leurs
.sicaires?

. u Cn verinude l'acte d'Union, le revenu des liocncesi
dut Haut-runnca fesuiî partie dfon-d ceonzsolidé. A vantu

l'Uiion li cIta r idu IH:ut-Caiada s'ét:uti enrgóc é f
payer les pertes des -- loyaux '' a iu itanat d £·4.0,000

mais n'ayantpas d'a r;reut ele n'art pas exécuté ses
legagemets. Ces £4O00 une ibr recnt las pm ptie des
charges du revenu .onsolidé, et le paiement en iut lais-
sé à la cucge ci Haut-Canda seul. rLex-admiiusnr-
tion proposa CIe pnyer ces £-i-0,000 avec le reveuiu aes
licences ul>111t Hut-Cantadau ise montaient alors à 9 a it
£11.000 lonis.je ie r.nilel le ias bien; et pour adoilu -

cir pilule.lle inlsért dans l'acte des municipalités
du Bas-Canada par laquelle le revenu dls licences du

Bas-Camada q irmittat ussi partic ci revenu cotnsI-
dl, tmais qtui ie se montait on tôîît qu'à £:.000 almiîîu-

el!cent, se-rait.aitagé entre toutes les lacilités, pro-i
portinellement au produit des licences das chacune
d'elles.,

'' Au premuier abord cette proposition piuvait paraître
justoet elle eûut été si les revenus comme les cnr-ge .ides
deux provinces a'n'usseit pas été consolidés par Puiion
et que eliacuie des dux provinces se fût trouvée dans

Pbul igtio de payer ses dettes commo de pourvoir à
ses besoins.

Y 2on choisit uune source [ipkrt.icutliére de r-even uts-rlin
rionne lius dans le laut que duas le Ins.Canada, et
I'on omcet cette ,propîosit ionbsurI qu'il est.iliste que
le Hit-Cacla ait plus parce qu'il donne plus.. Le
Baus-Camii t n'atîu-ait a;nucune rbjection a accepter îu
part cpnneocjomc base d nexcunii1, Il dirait '.1 Hut-
rCanada : Cotnnieicez 'ar - paycr à niéme les sotices
le revenu qui •oqs ·étaict propres lors de -Union le,
millioa et lii que. vous avez dévoré seul ; ensuite sé-

parns nos sources. de reveni, les plus petites comme
es tlu considrable., et alors nous cesserons de nous

il iluicnre et (le iois récrier contre 'les injust ices de P U-
ir ?-Mais.i ious avons accapté vos lourdes charges

Ivec vos piet.srevnpps pris.pn somme, il faut hiunque -

vous acceptiez nos charges: ifnipèent initms considéra-.
îles:pris-ep sorme
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s'le"moment.-lait lantcegcPonie-lea rcs Ii-v e cro qu-
terpellations, ces cilognes, ces mots entrecoupés, ces la France reacerait por le moment a son projet
gesticulations, ces cris. cs rappels. etc.tles galeries, que 'intervetion à Romp, et que iPEspagne elle.maôie re-

l'on veut faire vider.jettent par intervalle un hurrah ou mettrat -aplus tard clos =cnlerenes qt'elle.lusire voir.

neée~:t 't mp dansi leri gah ou ir .e ta rtablisse :P sr

are une bataille. Co oiisnos teuviois dans la soutni àKe ome.t Coe denx puissances en seraienit
tdiès rappoïturs, noulsine pouvongsvoit jquelle a venues la deiînation d'at.tendre les pro-clédes que

été la cause de cette putiie éieute. Mais tonaurs est- se propose dl'adopter le C qugrés qui doit sous pieu s'as-

il nue pendaft u moins 7 un 8 mintes lit mtaille a du- sembler Bruxelles. Ace Congrès, e. .st Sir Itenary
ré. nagré 'intervention d'it.hon inombre de inembres Ellisqmi 'sero le representant. re lAleîerre -

qi ui Qiiiiiet dirigés d ce ec tpour.rétablir eux-miêttines Jvillirer ,et smit/ïs Europeanî Times croit ( Itu si-lAnîîgle-
l'ordre, et les rappels -et les effoi t-s de i hoi. M. orm; trre rett-ait sonfnhuegee mirale. Enrmoeat ittrols

ui a montr une. randj Présence'd :sp it-et ne fer-ia m s 'serait rengagée- d infu ue re gl n vill . ar-.

met fort à s lotiuge. Il nous et impossible de décri- elle ne retirera pas cets inlu e;l.vlrpar-.
me .l't.;Ilt dc(le la snlle 'en ce m101Oient. Tout le miondé totuet,-ajoute le mêmejourtna cliceiti nr- ûaIir

en Itéuit debont,. les ieibres se Croisaciit enl tous les yeux sur la si iqui uditetAujomurs.des envais-

sens. les damies s'échappat ds galeiies traver- seiacnts contre lu Te-quie. t'11e agira enuor de cot-

saient la salle des séances, pîenda tque on omtre cert atee la France ouir tmaitteir la paix: entrc Nt-
de-spectaters des galerids se refugi:.ient dans nlcam- pies et la Sieile, qui etn ffet coaintme. s à Rom;

t ug rie- t;e tuix mnenbres.afi de s'éloigner de la sdene n dit que ce soi PAulehe qi iitervientdra pour ré-
(in tulnmIIte.et quie ril clted otq:ds cris, (Us rap.. tal hr dns si< moritó Piu IN,qui viont de monacter
pelis. nti vacarme à-rendre sourd. A Rorce de patienter, lrshabitat. de toue de Pexcomuniiation.. Qtantaà
et grâce cn rgrande partie à la ft-rmeté de !hon. M. Mo- Pnde nglaise. randpprt u, Heirald n enots paraît ps
rit, 'les galries ontt tut se vider, puis les cuilisse ont eu correct.Le Wi//mer i-t Sit/s Europeun Times dit un-
le même sort. etfinalemaent les -boîtes des rappcirtenri elbet que'les Anglais ont été battus.dans deux engage-
ont suivi xpl même e'c e,et et.lehutbr a déir à ct que dans un tiroisit, qui a été utaiimit.

huis-ros AuIhot d'unii qu rt-c'here (à 6 heures), la lo is srniuix, les nikhs n'ont pas été rmis en fuite.
.panec a été -levée, Pafâhire devr-nt être reprise au- mais is ont lui lmporter avec eux leurs bagages, leurs

j-utrdl'huiît. tuinnitionus. leur .dillcrie et jusqutà leurs tsoris et l uis
Ntous rercttontas infinimeut ne scène pareille à celle blessés.

d'hciier. et nons ferons le nioins de remarques que non~
pourrns.afin de ne pas donner lietu ie isecussin - UN A UTR EVÊQUE DE TOR ONTO.
aerhe et ropre à prolongrer Paritation. C'est aussi .
pourquoi, rjtefle. tite. Ious ne répétorns las ici plu-i.s . >
sielîrs cris proférs pendantIf , tumtaue et dont upieClqItes- requ( cic QuéileVe a o Suveraiuin Pontre les bIlles

uns, tout en étant calculées à-mprmettre gravemeunt ni noneti éue de Tronto le trèz rfieitreind pèrie Lxr-
ue/qu'iun qui n'est pas an Pie-lenat et qui ne utinit kit. Alur. larki est nantatteuemnAt nu en Can;ala

las même le : inistère.aniutent encore poiur efft d'en- et aux EUnljuyis pour ses hai;s<ces, ses t-lents et son
venimerles haines et ule proloigr l-exiationi.Nous de-
onts cpetiî remargner que cette séne de désordres áloue -irearquable. Ce ie,-t qu·iarés pluseurs reics le

n':mnit pus eu liu, si depueis six au buit jouis la Prsse ai i dui rvrelnd Père nin-i que de NI. De GlChrluinnel,
lira-cnisrnvauriec ne prenait à tâch del foumnter tdue le St. :éèg en est ven-h àla idci<on pué nous anuinon-

les mauvaises passions et les prjuigés de races.pudant çont aujourd'hi.' Mgr. Larkin est igé d'eniron - ans.
que les embres di Parleni-ît aplarteîtnant au mittme

parti lui font écho dans Une ive Lgisiative. Nénn- ' --^~ ~~ ~ ~~~ ~

moins i nous espéruns que, si les Tories continuent à eu LES PE1ES .DE 13-E7 liT 13S.

a gir ainsila Presse libéra s lsrNlàora lird ons extrayons de 'xcellutete -orrcspodiaoe Mn-
Isemblables dsorlrs dc se rncouvlkr, et lus retornus- .

tes éviteront les occaioîs de susciter des querelles oudes tralis- dut Joilu de Qmbc les passages mivan;uts i
Ituti es enutre eux et les conservatets. ("ist atiî qui-üeairciront pour nos liecteurs la questiou de Pindemniii-
nous avoins la cniifance et la certitude (pm '-xpeCriree té pour les piert-s de Is 7 et 1838. et lous excunpteront
du piaisse) gnC'àasemblée conservatrice de Iodemain soir nons-mêue de tr.iter ce sujet plusau long ponr le mo
tut Mrehé Bonsecours. il ne sera donné aux Tories an- mentp

clin rétexte pour sortir des bornes légaleset provoquer
des tnunulies ou des rixes. Que nos concitoyens von- La diseussion sur l'incduimté pout- les pertes de
errateurs tir-nnent leur assemblée. c'est len ci-droit : 137 et S:38. dit v dicemain et rOLUira de srùlats

oture devoir à nous est cde leur laisser la jouissance Cie lCb)s; il est paolml cque dans c-te lo>ituie et ardnte

leur droit. et de itire. ltt etnoms, en toute occason;rmi (ILIseene cu passé les lpcroncalit s a peronLt une,

pour le maintiCen e la paix et du bon ordre. lairge place.
r .,M. l-î I4r fuit t d itd,1 u i u

,ASEM BL.EE L.Éo1lsr..TivcUDI,8 rF(f.RIL I1S49.--Vingt.
huit petit ions sont présenlées et déposée:, sur la table ; Pù-
titionîs reçues et ,'s:-De E:ietnrne Langlois et nuires, Ju.

m;cndánît ttino inletniiît pour des periî essuyéesji ar eu.K
durant Jles-roubles 'de 1837 et 1838 ; Du ri, véîeîd P. J,
Beaiîrd et autres, missionnîa ires des toin<hii,, deimaîndait
une e.îcession tde 200 acres de terre dai chaque townshir.

pou .cîtie d'unjn.i fsi.omîre.; Dei. s. Kelly et. nyt
tres niuhrîd d Cýgé cathlique rom et aIres, de I

:J"ie de Prec . de e adait iii 'oh rai dés di - ias
potr Mett a le e.écI d1 g ' sur uniti@stale ut

nocaimt ; De H. l.emecsî:rier, écr., vice-;né&ident, au nom
du bureau -de.ommree de . Qtuébae, lenti t de laide

î i . cntiir n cini'õhii iide fi 4e eie â à'extrémité
,iîit d ppro' ieie ; De 14: -en] îsrie, ét , vitpré.i

otît, aut iîîtnîi'dSenui l Oil dîtoma de 2Q be', dlemian-

dani eortaiis nieent la.lo i dL baiqueroutes; De
N. Hardy et u trel, do emott de l'uorin i :li;gmS- Jdes

i ncn ni n d, I tentire eigouiinle-etlema itdn redrs-
metnt ; D ·P. Firgues et puins, 1le a arîse d St Li-

chepl.mmbot qu'il - nire.oaditink inod m ui resiltent des
vîth(erges linenees, en y substîuant des ma.nîs de teluté-

rance . Jame. lvtans etàautr's, institueîrs protestnts
de [iété de Qu he, se l.ignr de faviir is reçu la

uetion du gouvpruement jour leurs ècdhi de~p.ilf í36,
el leitma-da l j.s:ie ; Du conseil muclnl dui -oîtI le

Pjrtneuflîl;emaînd:inîltî la révîîntion d l'ai-te des municitalités
de iarui-es.; U RLAred P. Honurît et atis, dit Sn-

'Iay, denotuiuil 'doiti dil crtdo ip tmesures -ur t'e-
iir duiteti le iitî ijît comluiit i S:t. Laturet ;De .1.. B.

Ärachad. 1 atr. de lton . Jemntdat Ui certain
amend'meài à Poi iae 3 eit -1 1 Vt. b.l7i. 31, relative-

t ne piai mt des pnges ,sur e, îne.teii a btrières
i eirous le M. r réal ; De Ml. A. Pdmteaiu et A. A.

Toît -ior,le Ste. \-i tine,<! i.tda: ntt 1îrisîtioît d cols-
truirei tupoit sur la rivièr C(ltuî ay. et de faire eer-

t !ils î n, tîx.lril-î ext rapprti av oc ie pont ;.De
Jnm-- am m-seldit? nved leSstat1, doinandant une

unis d e retraiii- ;De O. E. C,. îatrm, écr, et autres, ui
îîm:x al',.ex et aitre liei: de la parue iiferie ire dut

Coite l'l P.let,de-nanîîdanît la trit atîtiîln daîreau dl'enrô-
istrne'î dulu dm -<uto le la ,r11 sse dàS.Thomas a pa-

rois.e de '! it ;Dit révérend F. X. D •, à et taut es, île la
paroi-se de Plàq, deiuand an i Ii-le julr la contruc-
tiin l'un quai et le bureindere dAns cetc pin isse ; De, P.

.. 1'vrlridg l et tivs, cm pltauei et gartInl i gasii de la
éi de Québec, deinandaut ue toute iesue prés ntée à

la îi-mr-e puîir tintdifier la loi des hangueroutes co;tîcrîtie
qîMîjtle d:s;po-ititon lpolir la procîtit leurs iméreî..-.

%Vails fiut rapport des réiulions relatives à ta dl cision
'de mt"né sur !'èleet.on cont-.tée de Waleiloo. Sur iiutoion

de M, Notman, le greflir de la clitonne en chaicellerie
comiarait, et :ueîle le rapliriIlt lection dc Waterloo

en hiffîntit le lîni de l. \Vlster et insr.nt celui le Ai.
epwusl î M. Fergîs - ilors.préte ermlent et prenl soit

miuge ; Ar n oti de AL. Notnn, i e- m lamné qpw Xl.
10-teir hinc' de<ssigntiois ;Lt \ riers idputéuoll-

eier--ra port. tirs le' tw1hips dle W:ýeloe. !Ilant t, Sul-
livan et Aartiut. pa0r 1o1' ittaraîhre a la barre d .ceene Clhli-
bre, lîîxdi. e 1-2 ma- lroclaili, poulêt pulit!re :le uir ion-
.îtii e coim e tels omeiers-rap irtirs, et que les dites assi-

giations soient trani te, nu sherædutdi iîi de r. (l i...
i . n .u n".:". c.m. du¡i1 es-om r-a p r.tr

restectivemteni. URoun. M. Lath,îtainîe ptrésente,--Rpon-
se à lad res- du 14. jilet. ISl-7, demuunt cpie de la

corremondane, el., ait sujet d l'ltiminirtatict i du bitrenut
dt.rasement duei-devant IriA u niciPal d- Dorebes-

ter Par Etvard l'r nviy, éo.y- - ; Auis.si, - à iîse à une
airen dui 23 iti m lerndier. -mîin :ét nla (tit r-e-

tii perçu îpar le ,i-ri't i it dist de i nla. IFlon t :\T.
Price présente.-! àe il uin - :lre t iti 14. juillet. 184.7,

demt ld.int un ':u d i revenu n i \-\'i. .i îi\lorisoî,

rev» îyî'tes',.à ds e., tnetPs :-tG or--f" I L Do1. i 13 t-uih.rville
di 3--rea.-De Joih- lMolsoîî et :niire4. a! -om île d a

onlagniie du chemi de lier île jontion de Mo;tréal e: la
ligue i:oiMie,-De A. A. I'ru -.. et A. A Trottier,

Je Se. \arine,--De A maublî Arirubau't et nires. de
A-ssompiutioi,-D. d'uies ! eu.s te -'-óô:e:- Dieu dc
vlioaéiIl -el l' JuI: Chr:t -n C-t u:lre. M IDîîmnas pre-

=etî in ou li puir ;opiser Al:daLre :.I. iMScg et atres,
i órru ti potît ic .ge-tr lî inre J et orli-
!ro; obje1ý y mentionnle<;n me I .1'-le ire.1, mani iprod: hlain;

rappirt tit icomitî périminetiit.î il iis routingeue-

ct e adr e 1 es3e dvIioo -in t .C500ft ) c ani pnur
dî lw-eiir aux déper es coniingentes de la rhimbMe. M.a-
vignon0 pre-n un bill pour incorurer '" Ptiil ennadien

do ilnnwal "' ; deuxième lectu, mardi prm haie.Sur
:oîin de I. Ch1fîho la h-:Je *iî l'iîpre.-iin de

;n pÉtilon d. .Jiseph Lég i. l--u . d..la cie deQuebec,
relative aux intérts de.- rdbentr-e l 'iniendie de Qué-

be. Sur motin di V r. W. i1. Scî lh chliîbre sform
r- înuit-; pouir délibérersur la con.eîance daîiteîid -r l'acte
des emiins tbarriéres île Mîntreal, e: .îass" une rsolu-
lion dont il sera fait r;app uari dnn. 'iLtHon. M. Halgey
préstte les trot bII... iuivaints ;-Bi pour aueindr Pate

titiEB<-a a nada (; Gudi. V nttl : " Aeepuaoe
" ertîinies paries d'une ordonnnau y ment in-e coincer-
S iant le.s er-.î liesîi adiiretàire a prati lite le' la lui ou
comme notairi dans cete Iru-îe, " deuxièue le-aire

le 19 courant ; Bill 1 tir iincorporer eîr:ires persuties sous
Slip d e socié deiiJplitPe île la prison de Moitrè-

aI ' De'xigm. leIturct jeudi procha i ; Bill pour incorporer
les mebut t es (le l'église presbytóéieuîîe dlu Catitlai eut con-
lexNiot iveC Pglise d'Ec-osse ; Deuîxiéie letire, jetdi
prochain. Sur motion Je . Fortier, 1 - cornitié nom ío

our fiire tun euète rutir le système sivi pour la distribu-
tlion le la G" Oazette id Canarind, reçoit instruction île faire
îeîqluó.e suîr le modeilt te isttnl)uition dles -tttuis provincinux
dansi. le B3a'.Con îada. I 1Honi. M. La -Terrière îréesie trn
bil] tpohur autourisei les habhitanîs résith;uit et urîlliall des ter-
tes <dans lis ntouveaiux étabblisericuî suîr les bordls dlu Sa.
giienny, formant la secondce division miinicipaxle dlu conité, à
y *otnblir tit conseil muniijial et liour l'autres objets;i deux-

xi ème lc4tire; joudtîli p rîc linig:tlv1. Se> a iem i fa it rai juît
J1e la reusoluîian siiivu nt, paxse ent comiui nmerdî dermter
itnqutel le esti np1proîtyóc -Resoln, Que dos~ suiides soienrit
acc:ordles à -sa mnaje.xté. Sur motin tdc A. Ilineks, la

-lha 1(bre décidede dI ublbérer'en comi ê, ma-di , prochîaïi n
sur les subîsides tcordos~ à sa mîajesté..-

'o/jet,d'./1cte pour. amnende,'r lai oelatime <a I'admissrion
des avocals;j>rocureùrs et praticiens mu -loj-danutle Bas-Cam

nrda.

K Aprâsleiiconîlderants et le preamb ule, on liit)
* t. il est statuo par la dito au.tnl rit, qe~ to' lesjpersonne

ou personnes qui aurotnt pris ou ;reîndront le degré'dc baÀ
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chelier r.-trts, ou bauchelier.en loiou, s
aDurontriattii rî rtguuller et .ongifd'étides, -- ee.'n

*corurst*kPted'belles at
cours-le' lelleli leitr 9sgdîe rhétriine-et -)ljildànplie, (y
coin pris.1logiriC, la î rile, lesna1hêniatiques e& .phy-
siqie,) ala ns tote université ou collége imiienint. établi 'où

qui se--a à l'a venir légalement établi dat ns le royaune-uil
de lit Gra-tinde13iretagni et 'd'Irlddicle ot oi 'Cinada, et elis
leueiil'L es dits coufrs i'éf tules seront enseigniéet qiipro-
diii:ri tu er cttifa à cet efet sous l teing l iridPil. su

priéoun les profseieurs fe tel collège; 'et diramnt -dc plua
firaiut sue acfrird régulière et fion iiiterrompuie sufs brevet

et par eerit lpnsé fuet efet 'hezireique nioentiou proul-
reur ûment taalii et jriti;iant ldrians les coris civiles le joi;
licature dans le Bias-Canlada, pendant le temps et esp-ice de
trois ainées, fet seerirt ai t iii$utitres égads'confomées aux
dis.ii ln is d'e a'iie ié al'nLrattéli assée hi.la vingt-

imieine nii rduélr éginedu Sa l i j , G-corge' Tinis,
chapitre g rttrt,inrtiilé: 6 Odonance qui èitcric les âco-

ats-prcüre,s-lluiteurs et E otaires qui r i dplus
-aisé,ler'recouribsement dles revenus de Sa M jesté,"ù oalü
telle-partièadu lai dir'orro'nnraare'' :i nt nreii n t vi-

gri'-ri non traira riibrogé, auriat r iriit Pêtre eoniisi ries
et nvert nuirisée. Ù 'lirquer comme avoa ts, conseilsol-
liciltirs, proaureou ptacirati l'cs e l n auicue des
cours ia Sa Majesté ayani juridirtio'ivile dains cetei par

* ie le lin Proîvirce -di Cauint ci:.devaant 1e Bas -Cantiî,
'oaant iteI cio-e conternue cnlis le:dit acte ou-la dito

ordonnan:i à ce contraire. -.

IL LEtq au'il 'oit statui, qu'il sera petrmi à outes ier-
sIIIe ot perones qui urorit été grtiduLées ou qi le se-

-ur à P' avrinir, ouîr ifri airin t iit or.gui feront un crurs suia
vi e. ri«g îu, licier 'ér i ual hs commrarel ssit,a .out coIllège ou

nrîivAi.ai' légalement établie Juns le royalin.ie-urni le la
Cr:aide.reine et i'lhliille ou das .la province du Cia-

dri, et qi iawrrit étudiù et fit une eléricature régilière
pus abrceet par ecrit passé à cc-t cl1et aahe z ritelgqt it :a vo-

at aiûrc:at aid ris et airïianti'd tpratiquer coime avorcats,
seil, slliciter. aprocireias ou praticiens en loi,dans iu

cul:t des ors:e Sn Majieté de jurisdiatin aivile ltanis le
Jjas-Caiaida comme sulit, noilobstat laque tell.s plierionnes
Ou peronnces aleai liass le dit breve aait d'avoir lpris tel

< it Oa hit tel couîIrs n'éturd es comme sus:lit.

Les tories ie Moniitrètil vicicnt d'mu viter M. Vaînsit-
tart à Frn diier piblic de conloléance qu'ils lui donneu t
le 19 da tra a l'ote!t .Dongana ! ! Ils veulent bon
grré mal r cr fVire ane vietime............ d'uu boi di.

.ner ! Pauvre hommo !

Les Tories du Il. C. prétendent qie les t [ttirt-Canrati-
dens sont opposés titx résolurtions de lhon. Ml. La fn-

taine au sjet dc 'idmnit pourr les pertes de 1837 r-t

3S.. Poirtarnt la pétitiont2 d(es habiaaas ie Kingon
:noftre ces rés,,lutioins nîst signée que tcde 32 perso es!!

George3 QO. Start, écr., vient d'être réélu unanime-
ment mairae c Qébec.

M. Félix M rcare a été arrêété saiiecli et eniprisonné,
.soirs accsatin d fiaux. C'est le miiiame individ ru qui
frit acuitté, il y a 3 a i ats., de accusation d'incen-
diaire de la Cotir de Fustice cdl Mont réal.

Il parait que le Pa-rlemicnt Aiglais a cl s'ouvrir le er

La e.rs diau oee libre fait de grands progrès cri
A talterre ;il s'y tient des iiairuets ncriiveur r ttcette

qau ar. at- I bhonines, les tis iluets et beaucoup
de a. rbres idu parlement s'y font renmarquer.

La ilae d(e preaiier lord de P'Amattiraté vi-e cnt d'être
doIiéa el Aglet1re à sir F. T.- aringiir, qu'on dit de-
'vir bienît t-re ta la tchialbre dles lords.

U vrag-e sur rt dcl lr-aatic en Face par M. Cuizot
a ci-ji été ven à i0000 exoemplaires cn Fran c,-Bel-

gique et Angleterre.

Ce n'est pas M1. Barclay de la M-tal (commie nous
le pnsions hlinai) ai est éClr vice-président de la. Hépa-

bliie Fitrnaise i c'est M. Bouilav. de l Me. C'es
on PInrîi' za rlse p saig ;il aol>teniîu -117 voix Lontre

277 doilées àM. Vivien: LesBonapiantistes et les -ré-
lienias out vot Li-en mble ; les Ml-èrs ont voté

pour Ali. Vivien; les [oges se sont absteutis.

• La chronique religietc est rcç<e, elle est renise aui
piatiurocan rumrréro.

Voir l'aanonce au sujet d'un bazar de cliti-ité.

CATHIOLlCI:\IE IEN ANGLET RRE.
Oui ta ei obligetuce Ie tros passer une lettre d'un R. P.

Oblataintenantncra Angleterre. Naui n faiisois 'cPxtrait
s-Uivamilrunos lecteurs liroaint r'iac inîtér-é et consolation

"l Dans les trois 6 aisseuiens que aFIns Pères pos-dent.
dans ce pays, ra-s els an géuerad sontt couaroniés .'tia

graiI aurr-s qus altent voîlontieri- a Marie imrii'.
i tu 'roso:Is sont, je Ipainrire, ioiambreurses et solids. On

astreiaat le e'iéchmnéc à l' raression gri, porr beaucoup
d'etre eux, est ine graiide adiflimuîé et era miélae termipjas urne

excelleroe îaprve de la ainraa-riira de leur, li';osiilons. OnDr
ie brii e-rairo -eCmien yil y t le jersonnaies dans la bonnce'

foi et jsalauia q uloint elles !nt !e senti:-unent religicuax. On
ne <leii nn ici qu'à savoir on ést· Itvérité pour l'embrasser

i %u'cc joie. Dés quò du pra 'aiauxAnglùis que lai religion
cautholique n'est as contire à l:i bible, et tu'aur contrai-

re elle y est bien srouvé, c'est s ui'nt. Ils font généreti-
snemit de grands snries, voir même ecli de cesser aIe

manger dui rasA be. f le tendredi." Les prus grands'cbsta-
cles qur'oppose l'encira sonat 'e Inas de famîilleî,la crainto' de
prdlru mtiîe pilatc juerati ce, et mnalhoîtrenîeutt (tes interoéts

îtaprrels otut beaiucuoup1 dea force pouîîr r'etenîir- drinsilcs téane-
bacs rIes peorsonnîtes clai sains celaise.rnendlraient volontiers a la
lhirmière' îe la - vritéo. Nlafis nutsi'qrud la grâce e'd îtni.ssante!l

.l1hirudratit les coerc- ut pr miilhters cesa gL'nóreux chrétiens
quises-cnt résignés axconsécqueaices les pluts fàche urses parr.r

suvr l vixdela coinscienîec. Ont ne sautrait dire qutels
trionttilhes sornt rósarvés -à la foi cathoîliue dants cea patys qui
se toaavre d 'églises et -de ainiunstt aes Les joturarux-de ires-

au Ihniiue eemineuri rappopmearu qureliîrtniuvelle cn'striuioni
ou fa ruaitit ep ñOua ñï à'trn 'est Poapiutiaon île bea rucotup de
plerson nes quue ta ninrjoitii Je la ppulaît in anugl aisc'nc serta
.irn aktaihnticîée;a'is ni eint on pras dire tf Qati tis'-vos
9Um poisi5 tempucst miserotlonias Domiîni. - Quioiqiu'il -on
soiat,l'egli- établi .éçoit di vtolcntdes ecouasSsä et loni liense
qu'elle inira' parcr-ouler sousIl'ell'crtdelantI de sectes achar-

dit avec une rapidité ell'rnyante, elle 'a inentait d'une ti:i-
anièrei terrible, et m'naçait ie plnger la province dans un

hime re inisère, d'rù elle n'aurai ,jaunais pu se retirer.
Mais le Scgneur dans sa rniséieanrde nous a envoyé un le

a'-s jroai , n caranaror, pleirn m me-or i r .e ron ayn'y,
lIné 'une âne arcie et d'une indépendance de enractère

quee Pou o t rarermient : à ce prêtre il a inspiré la grance, la
belle et lerMe pensée île piarcourir les villes et les 'am-

pagne s p r y prê-her la tempérance et io- aonernmu noim
de Dieru.de la religion et de la patrie de shnbir de boire

e ces basons frties, qui on été jtepqu'à present une des
pjrirciaie causes e lau ruiilu pays. et de la misère qufi se
liait senir partout à heure ui je vous écris ces lignes.A rette

vna aussi, les popltiions son aiccourues, Ot encombré les
églises et se sot enrolées sus la bannière de la termpé-
rance.

M aitenant laisons ce sujet là et parlons niii li le .e qui
s'est p:tsée ic'i. -

Ver.s trois le.res dle lEpres-md, le ruvérend li tionieuri
qui venait Ie Rtawdon, est arriv aita Sr. Esprit, où une

icidrarble 'trenalait nvec imptiee ; et sans se donner
le temps deprendre ur peu le repo, il monta huiióiédinta-
mentt danis la. aire let vérit. il pîarla pendant daxt heures
toujours avelaie. némême force, il piîrt a la ronviction dans nts
les coeurs et sut éminuvoir touttts luI nesit cmute mlee

journée alis moims le qIatre certs rsones allèrent S'g-
inuiller à la sait' table et tnéi'at e crue.aifix qui 'ler' fi

présî'nté pîar le prdic-iai lii-néme. Le jour suaiuvant Ci
a-rucie iun beau. et glaoneux jour. où o:rùéèrn père Clhi-
iijtv 1unt -conetmllrr ait-e inisir Pheurieuax tiret le ses iras-

tmraaa. Eanfin la troisieime juriée, gri fit celle aie son dé-
part, l'onl re compta asmoins ile iuorze centSix lerson-
taCs. qui prirent 'engagemen t solennel de ie jlit, aiS ho

le boiissoi fortes. Un Areil snuts a lieu iérnner t iit
remiîr de joie le etcur des anris de la temèartnne, lrsque
l'on ranar e autre ;îarurse est peu coisilérable, et
était forternent adrunei-\ aux liqueur. eni'rantea•

Commeléd vois vye . Péiteur, nuis ne sontes lis en
'ornière des paroisses dusud, et nariricasonsavec ces ai-r--
iiirës. HIeneuîse rialité, qui épargnie à lai provi.cc Ies
tilliers d'aus tous les a rs, t Idont Ls conséquences li utiles
ne innaeobut'pas à se fire sentir ! .

Combien( dm fuirnnilles, - tant dris lts villes que dans les
nipagiies.déjà plonges dans la anare, u saur le point d'y
muber, dcivenWt roinaicr lt-a'ridne.. et aitirer cls iébn-

dition.s r-,houmtreui an ii t anur ' ei tout sacrifié
pour an'iuour'et ie cbolnhteur la ses cnripatrioies. De pareils

lhoimies ie sauri nous être trop e.rs, et ferart, cenrt
flis ps ide'hien au pays, que rtains poli iiues, quipour
leur amour b prpr lessé puivent tout sacriflier, e.ac-pté-leirs
iantrêns personnies. Si ces dernier apouvaient calcler la
portée de leur s.èmue, glt est, tout ou ne,ils nel manque-
raient point d'y renoncer, et' c scrient le iii. olplo.itiran rimat
frrdée à un gomuvenemcnt juste etM Abérn, à an.gnerne-
ient dont.tous les eTorris et les Art's tendaent à puflint

le bieri-tre général, et à tssurc le bonltcur du pays.
A. J. D.

Su. Esprit, 30 janvier 184-9.

(Traduit poura les )élanlges R big eux.)

FR.JNCIS PJJ Tl RICK KENR"PICK. jmr la race de
Dieu ella favcrndu St. Siége .apostoii e,'Evagüc
de Philae/pla te. -

u Clergé cet a fidaèles du diocèse de Pailadelphi.

V'BirableIe biein-ninés-Fèrtes,

Bien q I n'y.it que qqu ûusvous

volsminvités p'a- notre-s
tout-puissait ó: 9çsiilications pour notror Saint Père

Nious smnmes égraement sans itqtié tauleaint à la
PeMpétnté de succession de l'évêque dans lca sige de
Roml; ir nous.nous sentons aatur par les promesses

vines que,commae-es portes d t'enfer ne peuvetpomta
prévaloir contre PiUi gs.,r lerele roa suri luvtei elle
est fondée et auque e elle estiitarh ir n lien isépa.

ahie ne pour-rl pas ire rn'aversi.Damail los tris pre-
mier sis.î-s, les neuatnts dce tsiège ont etéMresqpae

st-ans eception, 91 mrtyraiss pour la oi, eni srte qcue d'y
être.prmo e'tait un tr u tniàutVre. Aluòs nraMie
cpie ds persécuiions patyvi-nnes eu ir net . dans lan a-

piuitre le Pliiirî-, les, Paieusluirt-it s'ir ilat cllgés<lu

s'éluigir le lurs Jets rvoh -, oru furnt trir.s ncil
exil paî'rcuque emtreur cu roi portant aui tnoin -ér.

tLirI. Couurbien Ont gtgi l'h i.couronne du imi Ityre dlanmus
les dierents ages de I'Egli-i! Le nom quei la présent.
véinéré Plr tif l u tenourni-rs evt aIh- n n t ritpal
le mar te ae Pie ler inu.rus iari- les sîifrrne- et
la niort dans Pxil dc lie VT - i r l'ax il,- liii VII -n
sun retour riomphant sur nt tòne. Ces circonstan
ces d'épreuves récentes qu tii,ptur uni oervaleur spr -

Riel, menaietuth deeverser' -le pontlicmt ussi birnî
que la soutrnet-ira temrellc, muais qîui fi-rent suie<
de l'it erventioni trè t i t . dlua I provid. -ree, .

yrneuni confondre,·es hn:nmres uains,qmii aas loulr'-
u gi lamput auteind-e l- Pontrife croient voir lu etchute

de sin pouvoir.
Vuus i'avuz brsoin. N. T. C. F., d'tnteiaii: exhorta-

ltion cIr notre part. Vous avez foi ei Dieu, dont le,
tir-umses rie puun-rrît lI. Mais milgré cue'-nea -

raince, c'est notre dvoiri dl' prier, d'près l'eCmpl--
des fidèles le ba priniitniîue Eglis',pouir le scacessaur i
Pnerre, qu'il su-!t)il dli r des d"izsins cIe ses ucan nis et

cm r i dan >nstuil il geuiss iamnuuer i da r

a latoutlunivers Outre -X>Ntt d -<aces nvertus laui con-
vnnn-nt si essenutiellmnt iunreprseluat dî Jésas-
Christ; le spatala't mirble ''a prin cl doit tonroin
Pabirtiaon a if ade rentdre ss sijets h-urrux. D-nta - ·

dezmes frères,ue bus inhinatims ds nméatl s suent
déloues r-r que itre Saiirte-Pùre éprve sesiblinent

issistte du puoir ivim. en Osote gu on flite soit
reilple d'auntant de jie arit-. hs consoltions diir-s:

qu va el rspeplmeo a uine 

de ses douleuirs. )andatruhez isinannl, a que tntr le!s
iations dr la terre suinit assujtis ai Jésms-Christ Pr

idouceur et la h ri dlu: sn Vienire en t-rau, al' " -
pirèslous les n .a- iiurs à Egli. -arr lhrrsi et le

ehisme, toaies les br -bis <te J.-C. se ri-issenut ensel-

ble dais uté du foi, lide ma ièrul'y ait qau'ne
sneu[m r er ie et un soul troulenu.

'An de déclarer pubhtuenenp nis symmpnuhirs jpou

les sournnnues dle tu e btiagnmme. P.attf u t nirnos
rières, pour son retourrin-cloin ee [s tos nls fèrecru n-

thliuetus,uS r-glns que le Psalume 50e et les himnart-s

;des saints serontrédit ès 'nmons uîiria line frois dants trtes

ls, églis es dl nte dia cèse, rm dlianc he ru joir. di

fête, qaio es oits dsinernt..

Do npnir: né sms mnotr suing,-PhiiIdelpnie ba -veille <'a -

dEpiphnie duns Pamnée le LN. S 184g. s

- T-Ep ClulC bt)

-. E..J. SouEnta-, Secrctaire. -

-- - --- -- .- -- - - - -m- - - - - _9

nées Fû s unine. Lies mn.thi.t surt r e etdr nei në) sÿ, yipities t leit
rient une igu e hi eniaissoate.tbeo ruru1ist a'ret nglicans i - s uTas qmlen J«u.por n
perçoivent bie d-là léfeÑiýn ' leirs pî&lvre.tebis, Ol! já, f'uiddi iÑ ili é a tit ars Sa-it;u-

us sont, hieut dé.ignés.dans 'évanagile sous e l ointdeo ns a déteruié niart lune xpre.uin pi;s solen
mnengeis.y <uîqWh 'enrili.sent dé li soi de rs nelle îà nos sentiment. et à. nos i;iuressior. Pouir -rs

traï peatsx, ils's'ôc-cu nt -féru peî qu'ils aliènt'dan des'a tiiveez sous un constirion.ai ata les drojts dIe
rur-iges étrangers. Caa-lans- ee& pays, de r elque sec-te q Lue tl.usls uit nu et r

l'on soiil furai gatlnnt souternir le clergé antghennart. Je suis - - ubU rt pufqiu teubftri îuit ldiirdbIe
en ce mament; ch- z les' père-; edo étra 'Ui es éabli å esF er es"ukg pouvodirs I g atf îu i ar mt JEx

Ne~ring~haa(Yorlksltire). M. Maxie:,lin dépl . ,rieles dacutiflrespetivement ; pur Vous qui, para le xrcie ul-
w - .ý' ls- Ili! dudi-ait uMiq ex primez vorait i ;V<r sitte es

thliques de uc comr,' letr a lcoanfié la desserIe 'd'arMe a-- du dr oit.de suffarg i
gniùiqie église qui, quuiilie titelu a couri £15000. C snurez vos intérêts de ' toyen-s, eidoit 'êtro une in;rti net e

lignegentilhorme et stafille sont lesandle.'de tiutes d'étonnement et d'rffhliciran dIe savoir que les prétandus
lus vertua. Ils vous fartènqser c aes fani dutnioye-ge soutiehs de li liberté dansa lmonit l d uu e chr-

si chevaleas-uwes et si chrériennes lotes lessemaines ils tin ont choisi le pignard desl'ssassin comme ,moen
aprrcheet de la state taaa.M.Maxwell fit oîis.iesjrs d'éciïrter le premier hristre deletr Souternin - 'ai

la médlt ian jamais il ne marnque de di'e le chnpelet et de frcrCé ui-:Il w, at milieu du fer dLi l'artillerie qui tme-
fae sa visite tii . Saraaenent. Dns le orannt e la naçit .d consumer son palais t ss hi-bitans, d'ac-

jiattmnée, il c-a visiter tes jaîld, 'eno~i! à~ lurhevt ceptur un tinist'ére leur bo et pontyard-pri-
et puis leur fait ure letture. À neuuf.heries aisoir, la l- sannier sorus ne'stricta su-veilaince au n'ilieu de leurs
che appelle rrit le rron<eà la priae et quelqüe soit la U- eríaares. Cette viiio lirde.toutordre d -t de traut
uiéi uai se tr'oumve-uiu'::hàteit, on-inrerrinpr la conversation -re r

y- -,1rie utde ,
our e-rendre à- Pléise. -ue tro y eotitèe '-.v-ur, y a -ie5 t -. nedepriip-tiondu

deux moi, urne rdizine de iembres dI-. mièrs- .t te i pouaent adpr t d conserveru -
milles catholi;ues d 'Argleterre,alors enise clhez M. Max-'.. mwsh qtl- îiraictt etde raoaservmr l-

taii, ve, ns 'Agenouilr a iarpret11. lire exercice de sin autorité dai nsle gouverneient de
brtursr du ena c ri lish-ant h ra . La îril PEglise. -Méd net du mmtirle v me n'enùmpW"L i:

chez saex est.aimal et n'a rien- de sauvge. Ils lprent 1 n'est' pis n-essîre, N. T. C F. que noans ous

pat à tous les civertissements en usage danile pays et que apprenions que la suveraineté temnporelle des Et ars
la r-eliii iti e condane poiint, et quand Po.canion se pré- Romais est ade su niatre abslunat distincte de l'au-
seinte, ill'soonennt niolement elerria.Oai, leWS grararles trté spirituelle que tPévêqep due Roie exerce de droit

umilescatholiueî Aigleerre- hcnorent leur religimn et din urt ds toute l'Eglise. Etil -provieiIt dte la grin1rosi.
leurs titres, et ce sont elles qui, après Dieu, ont conservé la té des empereurs et prints cahrétiens et de la bret . -

A dan cepays. lonte des peuples,qui, dans litis cessitAs.nlhient di -
T-E M P R N C Ernumandei et- recevaient coanseil.aide et protectiri dca leur

chef spiucl. ITan.his que dAutres arônus ont (té S& t-
.11. le Rédctet? -,blis sur des iaion ais viain:uts ;;ar le libraisnorux d'una

Nous somimriies d irs un temps o Die éihemment regar- conquérart, t-nci a -é étali sutr Paectrin d'un u -
le 'un oil favorable no:re pays, et sait faie retaire ur lui ple anrrna l n Psa vage et a tu ière par lt 'tèlezle
de plus beatx eaie meilleurs jouis qu par le passé. U" so é-évêque. Peualtu is de Ailr ans i tst daneur-r
hoan ne coat !a ssion est divea, parce qu'ele et ainte fe-m tidiqie les empires et lys rguames pm-ir-t
tri homme inspiré d'en bai,.plei( de dévouement ' de pa- paqrce u'il étmit ginérh.em distingué de tceux-ci. par
tittisme, et desiné a opérer la régénéraon cmplète dad Ca- -
nada, est venuà a la rétquisi n du cu de not paroisse, le .teu1rdé ce nionurqua-qiavant larjus-

26,27 et 2S du prsernt miflire entendren voix perssive tice puour scet re. .. omme ce A'estu un 9mm i upn' c-

aix habia±nts d1S. Esorr. Cet ionme, est-il ncessaire d idetel du S:nt-Sige,nus ne pouvons" dire s'il
vois le nonner? Vou le adeviezi dà d'atance, son om n'en sera aissepare pour tours, comme il I .. suvent
Pst connu ilars ion-.le pays, il est danis touts les hoches et été pour unm temps. Nus reconaissons les avanritrs
fait In sujet le nruiters les coivers-tiouns; cet homme'esn le qi en déirent pr lu hberté qu'elle tssure au Ponife
révrendp ère Chiiquy, la Ibave, Pinfurigale tamtue de la darns lxercie de son utorité sprituelle,et var les fa-

rtprac; Oiii, M P&Hliteur, je ne dis riea îe trnp, lors.. cilités qu'elle lui procure pour encourager les séiniri-

Ine je di, qu'avait P, he C:ntda, grae nuix prédirations res de scienc-e les insitituins religieuses et d'aaties
i'u digne minise dcr Jsuas-Christ, va changer d'uneW e ca-es de pi'té: raiis sans voir' a cumue raison dans les
trnité à l'utre.grudir et prospérer pts que jatanis. Vous derniers i>vènemets qui nous fiasso tant icaiper srion.boli-
n'igrnorez poii, M. Prlicur, tombien les arugnes etaieni tin prochain, nrusabandonnons volotiers toute solri-

îee aninees dernières adonnées aux boissons enirantes; il tit ude à cet égard la Proidence qui règle les de-ai-
haut y navir rsd cominme moi pendant inze années Ci g nées huds -ritrs, et dispense les sceptres et les tué-

sétuuvei pour pouvo ir apprecier, i 'usage niunderée qe les ies suivant ses ritonseils mystérieux.
habitants:is:ient des h eurs fores: eten passion e ren.

En cette ville, le 13, Marie-Lrucaie Sursano, fille de M.
le juge C. Moidelet, à 11 ans et 9 mois.

A Qurésee, Ic 13, .C'ar-es-Alfed-Augason, a Pàge l 4
mois, iftaJ de Joscph Cauchota, éoyaver, M. P. P.,

A Québec le 12 fév-ier, Daile De't;alîhine Detay, épauici
Je Z. 13. Stuvaga, à Lige de -1-- as et 4 mois.

A li Poirte-aux-Trelsu le l i aiau rrt, Rrthélemy
Lairie, éuyre tap:taint dialice, fils le F. X. Larue,

éduyeyr, niîire, ig ade 4- tis.

P OUR LE BENEFIC E D ES ORE FLINS.

LE.'N de c-li.'c' an rtla clinrité inòé puiable dis
citonrîs ue tatitrétrnl, le Dare:rutre a Hospic-.de Sr.

J rôm ne a !es prir de voIoirin bieni assiter à iii 13AZA R
q i scanaî t le 19 ci le t'0 tit t;larit, i . .

3" ." u h. ti u soir.
La plupart des ojt att qi seraiit cxpoÙs était le prot .

de- Pi'ia,lastrie dles ptits Orphelin, erîes So nlsInet

fatia e-pèrer que tuoas les admiuatcrs de PJutijnati nia-
i. .. ,------, ;.. a., m.. suiUaltles ais col-
tereries de St. Virent île Pauar ermrtiseîrant dI'f ras-itrr-
Si to !cblie !c de-,r il y nar à 3 lh. ade chrna1ae : -in'-
hi arn eNmeanii ates Srruards-Mlilupi fréqarenctnl'ocorle te-
uuae at liaisnicoi duiiie titauine cir>is.---

Des D .uies-rtoui dléuées aa oeies îe charitò offri-

oit l r-ia iaîl ent ùaux bienrveillans isiuteurs des Or-

phle liras.
L'uertrée du BAz.an -era gratis... -g-ru1h

Hrspice de St. Jerû-uic--riliati,
Rue.Br-rek, abourg Queber

N LUVAINE DE ST. FRANCOI XA .VIEM.

E Sou-signé prend la ih-té informe ses prati-

sL qctue et le pli bile e é q'iL aenhi niios niTre

~AVl ' -R

Cette-édition est onirichi delimage addptie. apopr .
Neutvaina me l?1lonnieùr.clu St. Apôtre rcles. Inîdes.clqt'iL

vend au m me. . que letau-es editions-.

16 fév----no

Cc iatii. l'A'sseniblée Législtive a sieé à h:1it-
clos jusqu'à onze heures et demi. Lësapporteurs ont
alurs éte inutroduits; et les' dübais sur lindemnité onut
recommené à nciidi et demi. C'est M. le So;licitetr
Génréial Blakea: qutites a ouverts, avec la nème élo-
' quecie, la Torée a ae-umuts et le Imèl snag-roi

qai nl'it enractéiI aus layaice Cd'iCr. Cf-la nai X
as~ encore empêché A M. les ultr.-o]Sservateurs de

l'inîte-rromaîpiae à touart .inrstanut. tain dea riruCà, la forco,
.puisstaucde son discours. Mais \I., Ble' n'enu a as

cinus rcnint e r dia-e quelle est let prétendna
loyaut. et à jproteste-dilue le ministère -t toit le puui
libéral n'onît auacuniie symnilathie avec des monn-is
ravolutioniaires, bicic tu'ils cisplorent et coud ultat

les actcs tynalniques et sanginiles ds desp 1otr.--
L'iot u. membr parle cicore. aniomicant Ou nous muet
tous suais cpresse (3-heures, P. KA.)

MA Il 1AGE.
En cette ville, le 13, J. H. Isacson, écr., N. P., i

demuoiselle Elis:.cciver.
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- FAITS DVRSU
cHTa ir? DE FRD DE ST. JESN.-E 187, les revenus

du chemim de fer a St. JeA nlont .- té·e £2245 ;en-
1848 ils ontéte -de £203441 Er 1847, ce cheninde
fer a été fréquenté par 61603 passagers;'en 188, il
l'a été par 50993.. On voit-ainsr qiu 11-y aen dsi le
revenuune diminution de £2131 ; mais es dépenses
ayant.été diininuues de £1000, le défcit 'n'est cq'e de
£1131.

1 Pa iserENcES.--a cour criminelle coniencée leir.
du courant a terminé ses traux aajourd'hui Voi. ls
sentenes qui imt été protincées :-W:lIiamt' Anderson,
con vaiacii de vol d iéheval, a été condamnmé à trois ars île
pénitentiar.-Joseph Léveill et Jean-Buptiste Jinnot,

.sur deux cfivions a larcin, 2 i uois d'emprininn
sur chnque.-Jeuu-BHi&. Jnit, sur deux iutres coniviirons

a 2r o i n, 2 nis taujrisoneme fsur cha quieéJpsepu
Deais, vol lie grand chemin, 3 ais de péfnit<ntiairre. F X.
ßeaidry, enilévernert (obrduction) d'ur.e fileide 11 a i,6

ans d'emprisnnement et £500 ni ende.-Joahn Brawn,

q rer, vol de "tetEEiE-t, aldfi h et

a'aitli gr:e, 2 moiis l'emprisaünent-HanrvÄtki r
assac aavec initientionmoi srtre, is d'emprismnneuerî
-Françaois Lapointe et J-aa Lapioine, assaut neo iten-
lion da. loie, 3 an, de lénitantiaire.-Hemrick K rn
V"I de 'e"l 3 " asîle ié'i'e iti"ire.-Peialriat c teme,
1ButIlei Keae liclorri;s. convaincu de 'meurtre,a lé conulei'
àa étie execi-ate le * ,iiirs aprochain.-Il est a espérer .riie
cettre senence sera co:nmuée e. une.réalusiin perptetu --

l.di¼iiaerve c .tii-.

L'ESCLA- r G.--La cour de j:stice de la ville dle Jei-
timore vient de condamuer a 6 ans de réclusion11ti . 'S t
pîénitencerî de l'Etat, Charles Stewart, 'hoiime de
couleur, qui engageait des esclaves à s'happer. i.t

ea.r a trouvé( qe Stewart était. trop philantrope ; elbs
autrait dûajottr qu'elle nue Pétait pas assez.

cALroRNi.-Les derniières nouvelles de la Calif, .
nie portent oie l'or contînuait à y faire forcur, m. on

s'V assassiiîit à force. 1 r.Itijt q n1rstiî d'y prue.ltil:
tn o n provisuire,..létat actuel étant ju ó

LE vOL .--- ux battbilus, un1ari n et iin fii e, j iti
avec u]le tieIirelle dUIt le hIaSara! les avait tendua ntitre .

Le garçon tenwit das ses mtirs Poiseau de. Vent, at

Voulait loiii Oa o ler sm iles.
-Oh ! dit la petite fille, ne surs donc pas iahi, t omr-.
Me Pmuidlont (Proidlhon a reieplace Croqiemit:ne da-ir--

récits (le nourrices), nel iri'e d'onic pas ce paulvr'oiseau -
sa propr-iété.

-Bah i! quelle peitt étre la propriété d'une'coînlmbr[
-'"iras. (litIla lite fill e ai v un nOwrire de pîerle* rtt' du

roses, a pvronlt. e-t e l
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AVIS.
Aux Oapilahstes e autres dt Canada et des Etats-Uni

d'jnénique. .

E VILLAGE D'IND USTRIE, étant situé sur la
Rivière L'Assomption, au centre d'une grande po

pulation dans le District de Montréal. et seilemient qu'i
11milles du Fleuve St. Laurentavec la perspectivc d'y
comnmuniquer Pan prochain par un chemin de fer mai-
tenant en construction, offIre de --rndsatgs aux
Capitalistes.et antres personnes entreprenantes, qui dé-
sireraient utiliser les ntombreux pouvoirs d'eau que la
dite Rivière renferme. particulièrement dans le voisi-
nage du dit Village d'Indtustrie. par la construction de
diverses manufAturcs, dont le Canada a nu si grand

*besoin.
Et les Soussignés. désirant encourager toite espéce

de manufiacture dans le dit Villago dI tîdtustric, font sa-
voir au public en général, quts sont disposés le ven-
dre ou louer à long terme, (par titre incontestable et
exempt de cens et rentes et de lots et .ventes,) les dits
pouvoirs ad'au, avec les terrains nécessaires aux dites
manuifacLtures lt, ",l 1iý ,. ,V5UILtVub trLe-l.tVO-

s acileurs.
B. JOLIETTE,
P. C. LOEDEL.
G. Dr LA NAUDIÈfRE,
A. T. VOYER.

Vllage d'Industrie, ?
le 20 décembre 1848. S

DISSOLUTION DE SOCIÉTE.

LA SOCIETE qui a ci-devant crist, sous les nom et raison .:e
"CHAPLEAV & LAko2 Hi " est dissoutC à dater de. ce jour. M. J.
M. LAxorE, l'un des associés, est autorisé à transigertoutes les
affaires de la dite Société.

Montréal, 21 novembre 1848.

ZEP. CHAPELEAU,
J NI. LANIOTHE.

LF SoUssrax; profite de cette occaion pour annoncer au Publi
en général et au Clergé en particulier qu'il continue à tenir la

LIBRAIRIE ECCLESIASTIQUE
à la même place, rue Notre-Dame, îis-à-vis le Séminaire. lespCre
continue à recevoir le patronage public, vû qu'il n'épargnera riei
pourcontenter ceux qui l'en'icourageron t. Il apportera à ses reliures
la méome attention que ci-devant. Ses prix sont plus modéré, que
Janmais, et la netteté et la beauté de ses ouvrages se ferton! toujours

emarquer.
Le Soussigné a toujours en mains quantitéde Livres de Littératutre.

de Science, etc., etc., Gravures, Images. etc.. Papier de toutes sortes
et de toute grandeur, etc., tons les Livres en usage dans les Ecoles,
et toutes les fournitures nécessaires aux enfants qui tes fréquentent.
Il vend à aussi bas prix que partout ailleurs.

Montréal, 21 novembre i S-S.-jco
J. M. LAMOTIE.

LIBRAIRIE ECCLESIASTIQUE

DE J. \1. LA MOTIlE,
RUE No-rR-D.ui£

Vis-à-ris le Sémnueaire.
Monti éal, 12 janvier 1849.

ETABLISSEMENT DE RELIURE.
Coin des Rues IV'otre-Danme et St. Vincent.

L E Soussigné. pour satisfaire l'attente îde ses nombreux
amis, vient de rouvrir son

A T ELI E R D ; R E L UREt
à-t'endroit ci-dessus désigné, où il est mainteran; prêt à re
ceyoir toutes les commandes dans sa branche qu'on voudra
bien lui confier. Il apportera à ses ouvrages une attention
et une exactitude qui lui mériteront eucouragemenot public.

N. Z. C. aura toujours en mains toutes les fournitures
pour Ecoles, telles que Livres, Papier, Plumes, En:re,
&c., &c., &c.

Z. CHAPELEAU.
Montréal, l8 déc. 1848.-4f.

L'ALBUM

LITTERA I RE ET M USICA L

L A M I N E R VEAété publie Samedi dernier i cette livraison qui contient
un plus grand nombre de pages que les précédent le

complète l'année 1848. La feuille du titre et de la table
qui doit être placée à la tète de ce volume se trouve à la
fin de ce numéro. Le nom de la " Revue Canadienne "
a étè conservé parce que toutes les livraisons de cette an-
néeont été ntibtiées sous ce -titre. Co ine nnus l'avons
c ; j dît le nombre d'exerure u t 1 ciuinr minge L
pas assez cousidérable pour en adresser à tous les abonnés
de La Minerve, c'est pourquoi nous prions ceux qui dési-
rent s'abonner de le faire sans-délai, vû qu'il n'en reste que
quelques copies.

qu Les frais de poste pour les prochaines livraisons se-
roht réduits.

Bureau de la Minerve,
15, rue St. Vincent, 2-2 déec. 1848.

CONDITIONS D'ABONN EMENT.

L'ALBUM ITTERAIRE
PARAIT TOUS LES MOeS,

Par livraisons de 40 Pages de Afatidres,

avec -un
MORCEAU DE MUSIQUE,

A«'prix modiqoe de $2 parannée pour les souscripteurs
de LvMINERýEet de $3 pour ceux qui ne sont pas abonnés
.k.,Ate feuille; les paiements devrontetre, faits à. DEIIANDE

qvelmencement de chaquesemestre, autrement on exige-
d.dplus des rétrdalairs.-15 Déc:

LE REPERTOIRE NATIONAL
DElUXYtOUiYEAUX VOLUXES.

PROSPECTUS.

ons ur..nous avons commencé la publication de ce Ré
-pertoire, nous ne voulions reproduire qu'au certii

nombre.des meilleures pièces de littérature canadienne, le
vant fournir, et tout, deux volumes. Niais les joui naix, pu
sieurs de nos abonnés et (le nos amis nous ont engagé à
passer avea moins de rapidité šur les difTérentes époques e
à être moi.is sévère dans notre choix, afin de recueillir un

- plus grand iombre d'écrits qui, sans posséder beaucoup de
a mérite littraite, pouvaient donner nue idée exacte de Pin-

térét que les Canadiens portent à la littérature, comme lu
prouve ce grand nombre d'essais de tottt genre qtîe nouS
avons repuabliés.

En agrandissant ainsi notre cadre, au désir desjournaux
le nos abonnés et de nosamis, nous ne pùurrons atteindre
que l'année 1S44, dans Pordre chronologique de notre conm-
pilation.

Il nous reste entre les mains un grand nombre d'excel.
tî s1u~sò nt certainementt notant, si .4 o1i plus

que tout le reste, d'être conservés par les anmis de la liitéra.
titre nationale. Parmi ces écrits, se trouvent les discours
(leciures) prononcés aux Instituts Canaliens de Montréal e
de Québec.

Nous avons à reptîblier, entre autres, des écrits de MM
l'hon. A. N. Morin, l'lon. E. P. Taché, lhon. juge Mon-
delet, T. Parent, le Dr. Painchaud, le Réev. P. A! art;n, F.X.
Garneau, P. Chauveau, N. Aubin, F. M. Derone, A. Pia-
mondon. Guil. Lévesqu, Chs. Lévesque. A. Lajoie, J. Le-'
noir, J. Doutre et d'un grand nombre d'iutres écrivains dont
les noms nous échappent pour le moneiit.

Nous ne répéterons pas ici ce lue notIs avons dé jàdit de
limportance et de l'intérêt de ce Recueil Littéraire, chactiun
la ooompris, nous n'en dotutons ps ;si nous n'avons pas reçu
tout l'encotiragement que nous uiendions de la part Lic nos
conpatriotes, nous aimons à croire que l'indifïérence n'y
est pour rien, tuais que cette l'aute de patriotisme, car c'en
est une certainenent, retombe sur la pénurie des temps.
Nous prions, ccore une fois, toits les amis de la littérature
canadienne de se juindre à nous pour conser ver et propager
les écrits caiadiens. en s'inscrivant et en flaisntt inscrir
leurs amis sur la liste de nos abonnés. Nous ne demandons
rien pour notre travail, nous voudrions seulement payer no4
déboursée. et voilà tout.

L'accueil bienveillant quî'il a reçu le la Presse Canadien-
ne, doit servir de passeport au Répertoire National utIprits
de toutes les fs miles.

Nous nous proposons donc de publier deux nouveaux vo-
i . du Répertoire National ou Recueil de Litterature Ca-
nadienne, aux mêmes conditions que les deux premiers,
c>est-à.dire deux pî4s/res par volumes de 384 pages. Nous
ferons sortir des iivraisons de 64 pages au lieu de livraisons
de 32 pages, comme nous l'avons faitjusru'a présent. -6
livrai nsde 64 pages feront un volume.

e- Ceux de nos abonnés quti ne voudront pas recevoir
les deux nouveaux volumes, sont priés de nous en informer
le plus tôt possible. J. HUSTON.

O-Les personnes qui désireraient se procurer les deux
premiers volutmes, pourront les avoir chez MM. Fabre et
Cie., McCoy, librnire, Lovell et Gibson, imprimeurs, au
bureau de lP'lveiir ou en s'adressant à J. Huston, Moritréal;
chez M M. Frôchîeute et Frere, Crenazie et uie., libraires,
et en s'adressant à M. F. Vézina, agenlt, Québec. ; chez
MI. Guitté, au bureu I PlEc/o des Compagnes, Berthier.

Ces deux premiers volumes contiennent des écrits, en vers

ou.en prose, de M M. F. IL. Angers-N. Aubin-J. G. Bar-.
the-Isidore Bedard. Bibaud-George de Boucherville
-George Cartier-P. Chauveau-Romuald Clrrier- Dile
Odile Cherrier ---Chevalier de Lorinier-Joseph Cauetion
-F. M. Derome--Foicher-Pli. A. De GCaspé- F. X.
Garneau-P. Garnot-A. J. Ginguet-P. Huut-N. D. J.
Jaumène-Jean Jacques Lartigue-Pierre t aviolette-Le-
blanc de Marconna-J. Lenîoir--Eugène UEuver--- J. T.
Loratger- A. N. Mlorin-Charles Mondelet-Doiniqiiuiie
Mondelet-J. B. Meilleur-J. D. Morinet-Aniéèdée Pal
neau-Pierre Petit Clerc -J.Phelan-0. Peltier--Ls. Ple-
mondon-Léon Putel-Et. Parent-Joseph Que.siel-Jo
S. Raymond -A. S. Soulard-U. J. Tessier-Jean Taché
-J. E. Turcottc-D.. B. Viger-Jactiiues \ iger-- W illianm
Vondelvelden et UN TRts GRAND NoMBRE D ECRtTs ANo.N-
NMES.

A la fin dii dernier volume, on plaera une liste de tous
es ouvrages publiés en français et en volumes ou pam-

phlets,avec les noin/des atteurs,et une liste le tous lesjour-
naux français publiés dans le Bas-Cunada, avec les noms
de.s éditeurs etdîes impîrimteurs.

Mlontréal, 29 décembre 1848.

LES Ml ELANGES RELIGIEUX
ErT

LA PROCHAINE SESSION.

urant la prochaine session du Parlement Prov'icial, nous
donneronsà nosabonnés un compterendu fidèle despro-

cédés de nos chambres législatives.Nouts ferons tout en nous
pour que ce compie-rendu occupe le moins d'espace possi-
ble clans notre fouille, afin de pouvoir traiter, à mesuire
qu'elles se présenteront, les niesures les plus importantes,
qui n'auraient pas•été encore suffisamment discutées.

Durant la session du Congrès Américain à Washington,
nous aurons une correspondance régulière de cette dernière
ville, ain de tenir nos lecteurs ait courant des procédés diu
Congrès Aniericam, -dont uusieurnievron-u hautement iné-
resser nos compatriotes.

Nous espérons que les efforts que nous faisons potur aug-
menter l'intéret et l'utilité les .Mélinges Relirieux, ne se-
ront pas perdus de vue par les lecteurs Catiauiens, qui saut-

rtles reconnaître par un encouragement de pîlus en pIu

Nouîs recevrons des abonnements pmouîr la session dtu parle-.
siiemt provincial; le prix sera, pour cet espace de temps, de
SEPT CH1E LlNS ET DEM I.

Bureaux des Afélonîges Religieux •

i'Montréal, Ter décembre 1S48~

MANUEL DE TEMPERANCE.LE Sotussigne, ayant acheté le privilège dIe 'autur le
Révd. Père Chimiqtuy, saisit l'<uccasion d'informer ses

pratiques et j e pîublic.en général qu'il va- inccssarnmeîtt en
imprimer une nouvelle édition, revue et considérablemnent
augnmentée par l'auteur-.

:Cette êdition sera enrichie diu portrait de l'A potre de la
Tempérance l'Abbé Chiniquy,et ne se vendra pas plus ch.-
re que les prcdentes..'. .-.

M'J
. Monîvéal, jêsalbre 1'M8..4o.

. B. ROLLAND.

.. ~
A, d

AUX BURE AUX DES ME L ANGES ET CR EZ
- LE S PINjCIP.AUX LIBR.'IRES DE CETTE

LE CA LE ND R TE R
ECCLESIASTIQJUE ET CIVIL

r P U R L A Ñ N E E 1 8 4 9.

e E CALENDRIER est ln des plus complets qui se-publient
- parmi nous. Il rt de plus beaucoup amélioré sous lerapport

typogr'u-phiquc ct sous celui de la qualité du papier.
Ce Caletdrier cotieint ce qui suit- "

Le nom de tous les Saintset de toutes les fêtes quise rencontront
duranit l'urinée;

, es pous ecclésiastiques, politiques, etc., les plus capables
d'intéresser les lecteurs canadieus;

Une liste complète des membres du Clergé Catholique des Diocé-
c- de Montréal et de Québec ;

La liste etlles tenue.sîles cours îtejusiice;
PUnetber r la a oun ie icetent de l'aurore et à la fin du eré-

puscule ;
:unt a aleur, te., des imonnaies;
Le comumencentt des saisonis;
La date des quattre-tempijls
Le comput ecclésiastique ;
Le no"bre, la dateetc., des éclipses pour 1819, calculées ave, la

plus granide exact:tuuît,
La liste des principaux membre, du Gouvernemnent
La liste dets tembres de la égislature Provinciale;
La liste des membres du Conseil Législatif;
La liste des Examinateurs des Instituteurs pour Québec et Mont-

réaletc., etc.
La liste completedes Magistrats, des Avocats, des Notaires. des

Médecins, etc. etc. etc.
Ce ALExDiuER Se Yendl 'St35-BAs% PRiX Eg DETAII.; on

fait incore one UDIMINUTION CONSIDERAlßLE à ceux qui aclhè-
tent nci GROS.

Montréal, 15ijanvier 18d9.

COLL EGE DE 1EI-OPOLS.
K1INGSTON, 1[ALUT-GANADA.C TT .INSTIrUTIOmN a cotumence ses cours réguliers de-

puis eus deux dternières annéeès, et elle est sous 1'u surveillamîce
imédiate du Tès Révérend ANOUS MACDON ELL, v. J.,

assietédn Révd. J. FARItEL et du Rérd. .1. IA DDENet d'autres
proisseurs.

Pl:cé dans ui- des meileures localités, le collége de Kiiigstii î'sit,
sanîi contredit, une nos pis belles institutions de cegenre j au snt
par ton iuini et son iéganîce que par ses diuensions [ayant 5 étages
c 150 piieds de longtieuîrj et l'étendue de son te:rrein.

La vue domine l'entrée du 1 ac Ontario,la Baie de Quuiité. tefleeve,
St. Laurent, la raie de Caturaqui et toutes les aempagn' circonvoi-
sines. Quantt à la santé et au confort, aucune situatiotn.prés de Kings
ton, ne puut lui ûtre comparée.

Le cours d'étude comprend toutes les branches généralement en-
seignées dans les autres insttutions collégiales, savoir: la théologir,
I'. philosophir, les auteurs cb ssiques, le latin, le grec, le fraiçais, et
l'italien si on le désire.

L'année schotaire cummnece le 14- septembre et se termine vers le
15 ou le 20 de juill. t.

Le prix de la penaions scholaire, de l'.,mnseigncemnt. du chtufTlîge
et de la lumière,. po.r l'année, est de £25 dont moitié payable d'a-
vance.
* -esexternes payent £5 par ant,ée. Le blamnclissage, sil est fait

au Collége est de £2. 10s. Et les frais des mmdecins, à moins que
les parents fie veuillent encourir des risques,!oit de £1.

On donnera des leçons de musique à ceux qui seront diposés à en
Caire les frais.

Eum'eas de maladie, des chambres séparée. pour lusage du collège,
sont retenues à t'-Hôtel-Dieu, où tous les soins et attentions seront
prodigués par les Soeurs de l'établiesement, à les prix très réduits.

On ne prendra s s..-.e, i.',v pur.omins td'..,, C.,iuge aitac. Ou
ne permettra Pintroduction danb le collége d'atîcuu lia re, piamphlet
Oucaufre objet, sans Ctre préalablement examinés, et tout objet rou-
ré inadmissible, tel que Roman et livré immoral, sera coinfisqué.

Aucune remise sur la pension n'est faite pour absemnce à moins qu'el.
le ne soit d'un mois. Toute charge extrà doit étre payée aix mois d'a-
Tance.

Toutes lettres envoyées on reçues par les étudiants sont suticttcs à
examen.- -

On enirer.a, quatre fois parr année aux parents ou aux tuteurs, îmn
bulletin de la conduite etdes progres dis etramns.

Un examen privé aira iheut de tenips a autre pendant l'année,et un
autre, public, aura lieu à la fi de lainée ; les parents sont respec
tueusement priés d'y assister.

Cette institution, quoique strictenteatiîtique, reçoit des jeuies
gens de toute autre coyance religieurse ;,ils v Jouiront d'une entire'
liberté de conscience ; toutefois ils seront tenus de se conformer aux
exercices public dela maison.

La discipl'iinC de college est douce et paternelle, maisei ]même
temps, elle est forte.

On s'appliquera à veiller à la santé, a la tenue et ai bien-être de
ll('tudiait,et à lui rendre agréable te séjour de la maison.

La botîne conduite et l'-siduité seront récoimupeieées. t.'insubor-
dination et la désobéissanîce seronît puties par des avis pitivés, des
reprimandes publiques, ou autrement, comme le cas l'exigera. La
conduite nu le lanmgage immoral, les habitudes de paresse, ou toute v
grave violation de.l'ordre exposent à Ilexpitlion.

S'adresser a t Révd. AxoLicl):Eti, au Collège de Kington-
Montréal, 18 aoùt 18-18.

LiRAIRi E CATHOLIQU E
J. B. ROLLAND. No. 24 RUE ST. VINCET,

Afontréal. .
N trouveraconstammentàcette adresse totes espèces delivri

, et fournitured'école, ainsi(qu'un assrtinent de livres de pri-
res : le tout à des

PRIX TR ES-REDUITS.
Montréal, 21 octobre 18.17.

-Y E Soussigne Infurtite ses pratiques et le public CIL général, qu'il a de nouiveau REDUIT SES PRIX et
L u'il vendra les Livres d'Ecoles, etc., etc., etc., a

aussi basprix quse qui que ce soit. Voir ses prix avant
d'allerachetei ailleurs.

J. B-rtE. ROLLAND.
Montréal, 5 novembre 18-17.

-' BANQUEi' Ii'E PAJRGNES
OEs

C ITE ET DISTRICT DE Af TRÎR.dL.

PT .ATaON.

.Monseigneur 1'Evau'êque Catholique de Montréal.
Bureau des Jirecteurs,

wAyVorkman, Président P. Beaubien,
A. larocque, V. Président, Joseph Bourret,
Francis Hinneks, H. Mulholland,
H. Holtonu, Edw in Atvater
Damase Masson, Barthvv. O'Brien,
Nelson Davis. Jacob' DeWitt,
Henry Judal, Joseph Grenier,
L. T. Druimnond,'
A VIS est donié parles présentes que cotte Institution paiers

QUATrRE PAR CENT sui tou lesDéôsqiernfatle
ou après le premier jour d'uot prochai-les D o-s

reçus'tous les jours de dix à trois heures et de six à huit heu.
res dans les soirées des samedis et lundis (les fêtes exceptées)
Les applications pour autresaffaires rcquerrantl'attention du urea.
doivent être envoyées les Jeudis ou Vendredis, vû qtue le Bureau des
Directeurs se réunit régulièrernent tous.les samnedis. Cependant, si
les circonstancees ,lexigeaient, on pourrait s'occuper des demandes
r apltions qui seraient faites, aucun autrojour dans la senaine.,

1,éPsideýnt le Vice-Prulsidenu étant tous']es jours:présen tg auo-
reau ddla Banque JOHN COLLINS,

.9.r!uirc u Tére

'L DR P. B E A UBI E N
d'ho ne r n c, q e tlesuations multipliées,

A qui lavaient enmnclié d'exercer sa profession, de-
puis flusieur "anées, étant terminées, il en a repris l'exer-

ici, et que les heures de consultation, chez lui,· seront
de 10 à heures A. M., et de 1 à3 heures P. M.

Muntreal, ter décembrC 1 .- ds,

LE DR. DAVIGNON
REN D la liberté d'informer l-s citoyens de la ville de

. Montréal. qu'il a fixé sa résidence dans la mnison, en-
coignure des rues St.La:ubert et desGlacis, côte du faubourg
St. Laurent. et voisine d'André Ouimset. écr., où on.pourra
le consulter'à toute beure. Ayant pratiqlué depuis plusierus
années la médecine dans toutes ses branches dans la parois-
se de Ste. Marie, District de Montréal, il espère que ta lon-
gue expér ence lui méritera la confiance -du public.

Montréal, 28 r.vembre 1848.

n. G ENAND, coin des Rues Ste. Hélène et des Ré.IDcollets.
Montréal, 21 Nov. 184.--5f-1c

AGERIN-LA JOE, avocat, a établi son BUnEAU ant
NlO. 15,Re St.Vincent, portevoisine de la .Minerve.

Montréal, 22 set. 1S48

P c~GARNOT, Professeur de français, latin, rhétorique,
belles-lettres, etc., rue St. Denis, No. 6.1, prés IlE-

Montréal, 9 Nov. 194S.

A. H UGUET-LATOUR, notaire, No. 16, rue
St. Vinrent.

Muniréal,í'0 oci. 1S4.S.-6m.

ARCHITECTURE
u. BAILL APRGE, architecte, au vieux chlteau St.

Louis, Hauie-Viile, Québec.

L, P,. BOIVIN,
-c'm des .ues

NO r7RE-DAIME ET ST. VTNCENT

A V.:«RTJT de uit veau ses pratiques que tout son éta-
-" blissement est réuni dans ce nouveaua loci et qu'i
a tout à fait abandoane son anncien magasin de là rue St.
Piaul vis-a-vis- la Pla ce Jacqie- quartier.

Il attend inceîsammiiient par les prochains arrivages, le
11ICHt . ASSORTINMENT de MONTRES, BlIJOUTE-
Rt KS, articles de goût etc, etc.

\ontreal, 26 rnai.

AVEND-BRE.
NEsuperbe maison de pierre et autres dépeidanes, 1
vendre d;irn le village Ste. Thérèse, prés du collége,

wvec un superbe terrin.dil.
JOSl P1j LAJE UNESSE.

M\'ontréal. t18 jillet 184-8.

I'Po(GENDRON9
24, RUE S'. VINCJENT, M ONTl'IAr.Q ' FR. 5 e cplus sincères remerc;ments à ses anuis et au public
paur Peicourageneunt qui.en a reçu, depuis quil a ouvert :Oni
atriier typographiiue, et prend la liberté Je sulliciter t cnou-

reaur teuir patronasge, uiu'ii s'efforcera dle imériter p>ar te soin qu'il asp-
porte-ra A l'exécuutioîlesdus uragi s qui lui seront confité».

Oui exécute à ceteadresse, toules sortes d'itmressieont telle que,

Lt1%utEs ,l P 1a11'utI.'rs,
CT A.OU .Er.sB i 'NEETS' iENT,
C.icries o'ADRElïssE, CliRcuL..itES,
CutQuEs, o.c Es D'ASSURANcE,
T R.Arrms C.rIs E \rsrrEs,
CoNN.ts'saENrS, ANNONCES DEuDLIGENCES,

PRtoGitAbtMES DE SPEc'rAcLES, ErC.
Le tout avec goM et célérité.
Totutle maî;îtériel de son établisseiientestieuf.accheté depuis cinqou

six nois seuleeiciit. .
PRIX TRES-ItEDUITS.

CONDITIONS DES MELANGES RELIGIEUX.
LES I Nc S RELIGIEUX se publient DEUX fois la se-

mairie, le il AJtDI et te VENDItEDI.
Le Pnix d'abonnlement pour Vanné'e est de QUATRE PIASTRES.

frais de poste à ptart.
Les MELANGES ne reçoivent pas d'abonnement p.ni moins de

SIX iiiom.- -
ltg abonglés qui veulent di.1continuer de sOîi5ci ire aux MWdaige

doirent, en duiner avis un mois aînt l'expiration de leur abonnemer
Toutes letires, paqiuets, correspondances, etc. utc. duiveqt tt

adressées.franes de port. àit'Editeur des RelunesReligirux à Mont

Pnitx DES ANONCEs.

Six lignes et au-dessous, tère. insertin, £0 2 s
Chaque insertion subséquen1te, O O 7
Dix lignes et au-dessons, tòre. insertion, 0 3 G
Chaque insertion sbtséquete' 0 0 11
Au-dessus de dix lignes, [lère. insertion]chaqueligne, O O 4
Chaque Isriustuêurtpur.ligne, 'O0 O1
e Les Annonces non accoupagnéesd'ordressont publiées jusqu'e

avis contraire.
Pour les Annonces -qui doivent paraître LoNGrFmrs, pourdes

annoncesfréquentes, etc., Pon peut traiter de gré à gr6.

AGENTS DES MJELJNGES RELIGIEUX.
G'Moùtréal, MM. FABiRE, & Ci:., libraue
Trois-Rmivires, ' VAL. GUIt.L•T, Ecr. N..P.
Qué bec, M. D.MARTINEAU, Ptre. V
Ste. Anne, M. P. PILOTE, Ptre. Dircet.
Bureau des Mélanges Reliteux,troisième étage de a.Maisondav

Cole prés del E cho, coin des rues Mignonnie" et St. Denis.

JÔS. RIVET 'TJOS. CIIPLEAU
P oPttrio ? IMVPMBtMWMI.

li


